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CREDIT INTERNATIONAL : Le 
Conseil de la Société des Nations a 
adopté le projet de crédit internatio-
nal hypothécaire agricole, auquel par-
ticipent 15 nations. 

* 
* * 

LA CONFERENCE DU BLE a 
Clôturé ses travaux. Il a été décidé 
de créer, à Londres, un Bureau cen-
tral, chargé de donner des informa-
tions aux pays exportateurs de blés. 
Un Comité étudiera les possibilités 
de réduction des emblavures dans 
chaque pays et les moyens d'accroî-
tre la consommation. 

* * 

DIRECt1 ?BS HARAS : M. de 
Pierre, le u..-.:. ùau directeur général 
des Haras, a pris possession offi-
cielle de ses fonctions le V mai. 

* * 

EN FAVEUR DU VIN : Par arrêté 
en date du 12 mai. 1931, le Ministre 
de l'Agriculture a institué un Comité 
pour la défense et la propagande en 
faveur du vin, Comité composé de 
représentants de. ta production, du 
commerce et des départements mi-
nistériels. 

HORTICULTURE % L'Exposition 
annuelle d'Horticulture aura lien au 
Cours-la-Reine, à Paris, du 29 mai 
au 7 juin. ,*. 

ABAT AGE ELECTRIQUE: Aux 
Etats-Unis, une usine de viandes de 
conserves a inauguré un nouveau sys-
tème d'abatage : le bétail est élec-
trocuté avant d'être saigné. Cette 
méthode humanitaire fournirait, pa-
raît-il, de la meilleure viande, 

* * 

L'ARGENTINE, favorisée par des 
conditions climatériques exception-
nelles, développe beaucoup ses cul-
tures de pommes de terre. Elle songe 
à en exporter de grosses quantités 
en Europe. Après les beurres, ver-
rons-nous sur notre marché les pom-
mes de terre d'Argentine ? 

* * 

EN ALLEMAGNE, le gouverne-* 
ment a abaissé à 120 francs par j 
quintal le droit d'entrée sur les blés j 
étrangers destinés à la minoterie. j 

EN ITALIE, pins de 100.000 jeunes 
gens viennent de suivre les cours 
professionnels agricoles.- Le nombre 
des tracteurs agricoles est passé de 
6.000 en 1924 à 30.000 l'an dernier. 
De grosses sommes sont affectées 
par le Ministère de l'Agriculture, 
pour l'amélioration des terres. L'Ita-
lie fait un gros effort agricole et cher-
che à se suffire à elle-même dans 
un proche avenir. 

PENSÉES 
Agir toujours les yeux fixés sur 

son idéal pour exécuter le devoir. 
FQQJ; 

Parler peu de ce qu'on commit; 
pus du tout de ce qu'on ignore. 

S,\DIrÇAU.SOT; : 

REÏOÎ/R DE ï/EXPOSmON 

LA DÉFENSE OU VIGNOBLE 

La vigne a rattrapé le retard cons-
taté vers le 5 Mai et actuellement, 
malgré le mauvais temps de ces der-
niers ipurs, sa végétation est nor-
male. Les pousses les plus dévelop-
pées des longs-bois mesuraient au 
15 Mai, à Bellc-Beille, de 22 à 25 
cm., dans le Gamay, e.t de 18 à 20 
cm., dans le Chehiii blanc. 

Les papillons de Cochylis et d'Eu-
démis sont apparus le 10 Mai. Jus-
qu'ici, les conditions climatériques 
n'ont pas été favorables à l'invasion 
primaire du Mildiou, mais dès que 
la température va se relever, si le 
temps reste humide, la contamina-
tion sera possible. 

Dans les cépages de première épo-
que (Gamay, Groslot, Muscadet, 
Chardonnay.-..) les boutons floraux 
se séparent. Nous avons indiqué à 
plusieurs reprises que c'est à cet 
état de la grappe qu'il convient de 
faire le premier traitement. La 
bouillie anlieryptogamique et insec-
ticide peut alors, en effet, pénétrer 
entre les boutons floraux pour les 
protéger efficacement, en particu-
lier contre la Cochylis qui pond sur 
leur base. 

Le moment est donc venu de 
commencer, pour les cépages de 
première époque, le premier traite-
ment d'assurance. 

Pour le Cheniu blanc qui est de 
seconde époque, la première pulvé-
risation devra se faire vers le 20 mai. 

On exécutera le second traitement 
d'assurance 10 à 12 jours après le 
premier. 

Ces deux traitements, d'une im-
portance capitale, permettront aux 
viticulteurs de mettre leurs vigno-
bles à l'abri d'une attaque brusquée 
du Mildiou de la feuille et du Mil-
diou de la grappe (Rot gris) et les 
protégeront contre une invasion dé-
sastreuse des insectes ampélophages, 

aïs fourrage 

à la condition de mélanger à la 
bouillie cuprique alcaline (bouillie 
bordelaise, bourguignonne, etc..) 1-
kilo par hectolitre, d'arséniate de 
plomb. 

Les deux pulvérisations devront 
être faites avec des appareils à dos 
d'homme et être copieuses, car il 
importe de bien atteindre les jeu-
nes grappes actuellement visibles, 
en même temps que les feuilles. Lors 
du second traitement, il sera néces-
saire de passer des deux côtés du 
rang ; cette précaution peut être 
utile, mais n'est pas toujours indis-
pensable, pour le premier. 

Ces deux traitements, dits d'assu-
rance, doivent être faits tous les 
ans. Leur rôle est préventif. Ils per-
mettent aux viticulteurs d'éviter ton-
te surprise et de pouvoir condition-
ner les traitements ultérieurs suivant 
les circonstances météorologiques de 
l'année. 

Si la fin du printemps est plu-
vieuse, un nouveau sulfatage s'im-
posera avant la floraison. On pourra 
l'exécuter, ainsi que les suivants, 
avec des appareils à grand travail. 

Sous notre climat, l'Oïdium n'ap-
paraît que rarement avant le début 
de juillet. Par mesure préventive :— 
surtout dans les vignobles ordinai-
rement envahis ■— on donnera un 
premier soufrage au soufre jaune en-
tre les deux traitements d'assurance, 
donc vers la fin de mai ou les pre-
miers jours de juin. Un second sou-
frage sera exécuté au commence-
ment de la floraison, également avec 
du soufre en fleurs, si le temps est 
sec, mais s'il est humide et chaud, 
on n'hésitera pas à employer un sou-
fre cuprique. 

Angers, le 20 Mai 1931. 
L. MOREAU et Ë, VIXET. 

Directeurs de la Station 
Œnologique Régionale. 

— Kj cea Colonies '. dire que 
«tout ça . us et Que nous ne nous 
dérangeons ,,.mala pour aller les voir 
chez cites. 

— Mai» put»Qi;-cile» nous font le plat-
air de Tenir ctiea noui j; 

Le maïs fourrage est, pour notre 
région de l'Ouest, une plante four-
ragère qui peut rendre les plus 
grands services au cultivateur quand, 
par suite d'un été un peu sec, les re-
gains de prairies naturelles et arti-
ficielles se trouvent réduits à néant. 
Sa végétation rapide (deux à quatre 
mois selon les variétés), sa produc-
tion abondante (pouvant aller en 
année favorable jusqu'à 100.000 kilos 
à l'hectare) en font un auxiliaire 
précieux, parfois seul capable de 
remplir avantageusement les râte-
liers, en août et septembre, de four-
rage vert. Il peut se consommer jus-
qu'aux premières gelées, moment où 
le chou fourrager vient prendre sa 
place. Si, par suite d'un été favo-
rable, sa production a été telle qu'il 
en reste de notables quantités, ce 
reste peut s'ensiler très facilement ; 
le maïs est même le fourrage type 
pour ensilage et sa culture sur de 
grandes étendues s'impose dans les 
exploitations où le silo a conquis 
droit de cité. 

Le maïs peut être cultivé soit 
comme plante sarclée, c'est-à-dire 
semé en lignes suffisamment distan-
tes pour permettre le binage entre 
les ligues, soit comme plante étouf -
fante, et dans ce cas il convient de 
ie semer assez dru. Dans tous les 
cas, si sa culture est _ bien réussie, 
il joue le rôle de plante nettoyante 
et permet d'ensemencer ensuite un blé 
dans de bonnes conditions. 
_ Pour que le rnaïs réussisse bien, 
il faut le fumer abondamment, on 
comprend aisément qu'une plante 
capable de donner en moins de quatre 
mois jusqu'à 100.000 kilos de four-
rage vert à l'hectare, soit une plante 
très exigeante. 

Il convient donc de lui appliquer 
une bonne fumure au fumier de 
ferme et d'apporter au moment du 

semis des engrais azotés, nitrate ou 
sulfate d'ammoniaque, le maïs ne 
craignant pas la verse et l'azote fa-
vorisant le développement de la 
plante. Mais il est également indis-
pensable de lui donner une dose suf-
fisante d'acide phosphorique et de 
potasse si l'on veut obtenir un four-
rage nutritif. 

Un des gros reproches que l'on 
fait souvent au maïs, c'est de n'être 
pas nourrissant, on prétend en par-
ticulier qu'il n'est pas favorable à 
la production lactée. Cela est vrai, 
surtout avec les grands maïs (dent 
de cheval) si l'on ne s'est préoccupé 
que de la fumure azotée et que de 
plus l'été se soit trouve peu enso-
leillé. Mais si le soleil veut bien fa-
ivoriser le temps de végétation du 
maïs et surtout si l'on a eu soin 
d'apporter une bonne fumure phos-
phatée et une abondante fumure po-
tassique, les hydrates de carbone se 
forment plus facilement, la plante se 
trouve moins aqueuse et beaucoup 
plus nourrissante. 

En règle générale, on ne devrait 
jamais employer moins de 400 kilos 
de superphosphate ou de scories et 
200 kilos de chlorure de potassium 
à l'hectare. Pour les grands maïs ces 
doses devraient même être largement 
dépassées. 

Dans les terres légères ou bien 
pourvues en chaux, on pourrait rem-
placer les 200 kilos dé chlorure de 
potassium par SO0 kilos de sylvinite 
riche, mais- il serait indispensable 
d'épandre cet engrais un mois avant 
le semis, pour être certain de ne pas 
contrarier la levée du maïs. 

Le.maïs se sème dans notre région 
du début de mai à la fin de juin, il 
est indispensable d'attendre que le 
sol soit suffisamment ressuyé et bien 
réchauffé pour que la semence lève 
vite. Ou échelonne les semis de 10 

Père Auguste 
m'a écrit cette 
nouvelle lettre : 

« Mait' Jeannot, 
» I sé bé con-

» tant qui v's ayez 
» marqué ma let-
» tre sur vout 
» jornal ; en v'ià 
» moins un qu'à 
(• pas peur.dau lan-

» gage d'in arriéré comme disant tiés 
» gars d'yille. I sont d'accord, maît* 
» Jeannot, faut poet j'ter Pntanche « 
» I sont bé hureux de totes tids belles 
» invenssions ; faudrait s'ment prënd' 
» dau précaussions per que l'chemin 
» de fer nous apporte poet, per nous 
» faire d'ia concurrence, lieu souleil 
» in « fusti et in bottigli » comme 
» vous dites. O l'est tié qu'est poet 
» c'mode à régler. 

» Per que s'rait la justice, faudrait 
* que les transports leur coûteriant 
» de quoi mett' lieu frais à égalité des 
» neutres. O s'peut pas ! L'voulant 
» tôt unifier. Avant quèques années 
» I'ferons dau lois per- les Lapons, 
» ousqii'au fait fret et pi per les Ma-
» rocains ousqu'au fait chaud. Le 
» souleil fait l'signe d'un borgne avee 
» la lune :■ sont i bêtes tiés humains! 
» si l'çréyant qui changerons not' 
» ch'min per lieu plaire, 

» Per en r'venir à nos hisioères, 
» i crée qui arriveront guère à dans 
» entendements si les vign'rons n' 
» s'groupant poet par patlin de même 
» chaleur et si l'avant poet quèque 
» droet d'imposer les vins qui « in 
» fusti et in bottigli » avons du sou-
» leil qui n'a ren coûté au propric-
» taire !!! » 

Vous avez ben raison, mon vieux 
père Auguste ; fallons point compter 
sur les autres pour s'protéger, faut 
s'organiser entre nous —1 même 
quand on nous promet la lune ou le 
soleil en bouteille ! 

Faut croire qu'on est bouché, puis-
qu'y a pas assez de débouchés dans 
not' pays pour nos pinards et not' 
cidre ! Y a pourtant des gens qu'ont 
le gosier toujours en pente par cheu 
nous et ça suffisons point pour liqui-
der nos récoltes. Pourquoi alors qu'on 
ferait pas des stations uvales comme 
ailleurs ? 

— Des stations ovales ! quèque 
c'est que ça ?' 

— Uvales qu'on dit — avee un u 
comme Ugène ! Ben sont des stations 
ousqu'on stationne pour consommer 
des raisins frais, faire line cure, 
comme on va aux Eaux pour sa santé; 
seulement là, c'est pu de la liqueur 
de grenouilles, c'est du jus de nos 
vignes et du jus qui donne des forces, 
qui guérit tout les maladies ! En Alle-
magne, en Suisse, en Italie, paraît 
qui font partout des stations uvales : 
c'est très à la mode ; tout le monde 
s'arrache des grappes de raisin et 
bentôt on s'habillera avec des feuilles 
de vigne... Ren qu'à Milan, y a 30!) 
kiosques de « dègustationi ouverti 
pendanti la saisona ». 

A c't'heure nos collègues du Midi 
commençons à ouvrir l'eeiL Ils ont 
inauguré des stations Uvales à Avi-
gnon et à Latnalou, y vont en ouvrir 
une autre à Perpignan pour décon-
gestionner ie marché vlticoîe. Pour 
lancer ça, faut, comme déguste, du 
bon ifaisin, des hôtels pép'ères et un 
joli paysage pour les touristes. Pour-
quoi qu'on lancerait point une Sta-
tion Uvale en Loire-Inférieure ? Du 
train- où nous allons, avec la concur-
rence, c'éiions p'têlre Ja meilleur* 
porte de secours !. 

MAITRE JEANNOT. 

à 15' jours lorsqu'on ensemence la 
même variété ; si l'on fait usage de 
variétés de précocité différente, on 
peut ensemencer le même jour. On 
commence à couper le maïs quand 
les fleurs mâles apparaissent à l'ex-
trémité des tiges, c'est le moment 
où il est le plus nutritif. 

J. VALEXTIN', 

Ineénicar aeronom*. 

onîeoeration beneraie 
des Producteurs 

e Pommes de Terre 
Ainsi que nous l'avons annoncé, 

l'Assemblée Générale de la Confédé-
ration Générale des Producteurs de 
Pommes de Terre s'est tenue le mar-
di 5 mai, à Paris. 

L'Assemblée était présidée par M. 
Louis Bouchard-Grcnot, président de 
la Confédération, assisté de MM. 
Louis Guillon, secrétaire général, et 
du Frélay, délégué général. 

Après une énergique allocution de 
M. Bouchard qui rappela les débuts 
des Syndicats de producteurs de la 
Vallée de la Saône créés sur son ini-
tiative, M. Guillon exposa l'activité 
de la Confédération pendant les pre-
miers mois de son existence. 

Puis M. du Frétay fit une étude 
magistrale très documentée de la si-
tuation du marché de la pomme de 
terre, rappela l'augmentation des 
droits de douane obtenue l'an der-
nier, ainsi que diverses mesures 
pour défendre la production. Il trai-
ta ensuite de la nécessité dé renfor-
cer la réglementation en vigueur 
concernant la fraude sur les plants 
de pommes de terre, et parla des 
graves dangers que fait courir à la 
production, la persistance et le dé-
veloppement du ' doryphora, qui 
pourrait amener une interdiction 
des exportations de plants français, 
ce qui serait préjudiciable à tous les 
producteurs. 

Après ce très intéressant exposé, 
une discussion générale s'établit sur 
les différents points suivants, sur 
lesquels l'assemblée se mit d'accord: 

1° Obtenir des Pouvoirs Publics 
un texte de loi établissant des ris-
tournes sur les plants de pommes de 
terre pour «compenser la lourde aug-
mentation des droits de douane qui 
les frappent en même temps que les 
pommes de terre de consommation. 

2" Demander une surveillance des 
importations et une définition pré-
cise des plants sélectionnés et con-
trôlés. 

3° Exiger une lutte énergique con-
tre le doryphora. L'intérêt général 
commandant d'urgence la destruc-
tion absolue du fléau il est néces-
saire d'indemniser, largement les 
producteurs qui eu sont actuelle-
ment victimes. 

Après avoir donné son approba-
tion à diverses mesures d'ordre in-
térieur, l'Assemblée renouvela les 
pouvoirs de son Conseil d'Adminis 
tration et lui exprima ses remercier 
ments pour sa bienfaisante et judi-
cieuse activité. 

Lc maraîcher appartient, de par la 
nature périssable de ses produits, à 
une catégorie de producteurs qui son! 
trop souvent à la merci des événe-
ments et des hommes. Si les Pou-
voirs publics apprécient quelques 
rares fois la justesse de ses reven-
dications, il n'en demeure pas moins 
le travailleur pour lequel rien de 
bien appréciable n'a été fait. 

Toutes les fois qu'il a été question 
de défense agricole, le vin, le blé, la 
viande tenaient la vedette. Nous 
applaudissons de tout cœur, pour 
tout ce qui a été fait pour ces trois 
sortes de produits, qui sont la base 
de notre alimentation nationale. 

Mais alors, pourquoi laisse-t-on 
dans l'ombre le monde des maraî-
chers, pourquoi ne sommes-nous pas 
traités sur le même pied d'égalité ? 

Si l'on nous accueille ainsi en 
frères inférieurs, nous le devons cer-
tainement à notre manque de cohé-
sion ; tous nos efforts seront vains, 
s'il nous manque la çoqrdiifatibn, la 
méthode, et un certain degré de cul' 
turc générale. 

Nous avons été surpris par la mul-
titude des problèmes économiques 
qui ont surgi à la suite du cataclysme 
qiu a bouleversé le inonde. Notre 
manque de clairvoyance dans un 
avenir qui s'annonçait plein de chan-
gements imprévus, nous laisse seuls 
et désemparés au milieu d'une, crise 
qui a atteint, peu ou prou, toutes 
les branches de la production natio-
nale. 

Si l'on mesurait la considération 
de l'individu selon la somme de tra-
vail produit, le maraîcher en aurait 
une bonne part. Car l'on peut dire 
sans crainte d'exagération, que le 
maraîcher est le seul travailleur de 
France qui fournit la plus grosse 
somme de travail journalier. 

Debout bien avant l'aube, il est 
encore à la tâche lorsque le soleil a 
depuis longtemps caché son orbe glo-
rieux I 

Il ne connaît pas la journée de 
huit heures, car l'exploitation maraî 
chère est essentieileme-
Il est de ceux qui sèment, mais ne 
sont pas bien sûrs de récolter. Sou-
vent à la fin de l'année, il n'a que 
des déboires, car il est à la merci 
des caprices do la température. 

S'il réclame une meilleure adapta-
tion de ses charges liseales suivant 

ses capacités, ce n'est donc que jus-
tice. 

On lui objecte aussi que tes me-
sures de protection qu'il revendique 
sont mal venues, en ce moment de 
crise économique ; car cela risipic 
d'avoir pour conséquence d'aggrayet 
le renchérissement du p' ' la vie. 
Que le public qui cousu,. des lé-
gumes se détrompe, qu'il cherche plu-
tôt dans le domaine de la vente an 
détail les mesures propres à le pro-
téger. 

Le maraîcher a le droit de vivre, 
et il ne faudrait pas qu'il soit pris 
comme quantité négligeable, parce 
qu'il appartiendra à une catégorie de 
travailleurs des plus pacifiques. 

Après avoir instruit nos parlemen-
taires des inégalités, des injustices 
dont il souffre, il faut que le maraî-
cher de l'avenir commence de s'aider 
lui-même. 

Il faut qu'il rompe délibérément 
avec un passé aux méthodes suran-
nées. Les mesures de protection qu'il 
réclame et qui figurent en tète de ses 
revendications, doivent servir à con-
jurer les grandes crises de surpro-
duction. Ce .serait la base d'où parli-
rait le développement des petites 
cu 11ures Spécialisées. 

Jusqu'ici le maraîcher se livrait à 
la polyculture et il ne tenait aucun 
compte, si certains de ses produits 
atteignaient le degré de perfection 
qui prime sur les marchés. Il ne te-
nait aucun compte aussi de l'époque 
de la récolte. 

U se trouve actuellement que, pour 
certaines variétés de légumes qu'il 
s'entête à produire, il est concur-
rencé sur son propre marché, par 
des contrées très voisines/ mais beau-
coup plus favorisées par le climat 
et dont les produits arrivent mémo 

t avant les siens. De ce fait il ne con-
naît par la primeur des hauts cours, 
et vu la spécialisation de ces contrées 
sur certains légumes, par la suife, 
ces mêmes cours sont faussés. En un 
mot, il faut s'efforcer d'arriver avant, 
ou après, de façon que les apports 
de ces régions ne coïncident pas 
avec les apports locaux. 

Il est à remarquer que certaines 
régions ont le privilège sur d'autres 
de la température en hiver, niais que 
ces dernières reprennent ce privi-
lège pendant la saison estivale; La 
France est divisée en sept climats 

Vache ayant plus de quatre dents de remplacement, à M. Ceris ier Jean, au Pont de Soudan 



différents' et le jour où les maraî-
chers arriveront à se spécialiser dans 
des cultures s'adaptant au climat 
dont la contrée où ils se trouvent 
est bénéficiaire, ce sera l'évolu-
tion de nos cultures, parallèlement 
à l'évolution alimentaire d'après 
guerre. 

Dès lors nous voyons très bien 
apparaître l'importance et le but des 
cultures spécialisées ; c'est en quel-
que sorte industrialiser nos cultures. 

Cet échange de certaines variétés 
ile légumes, de contrée à contrée, 
provoquera un courant d'affaires qui 
sera d'nue heureuse répercussion 
sur les cours de nos marchés'. 

Par contre, ces mêmes cultures 
risquent, si le maraîcher ne fait alors 
preuve d'initiative, de congestionner 
les divers marchés, par l'apport mas-
sif de ces spécialités. C'est l'effon-
drement des cours en perspective, 
car il se trouve ainsi, pieds et poings 
liés, livré au mercantilisme. 

Deux voies différentes lui permet-
tent de s'aiguiller en vue de parer 
efficacement à ce danger. Les coopé-
ratives de production lui sont alors 
toutes désignées, non comme une 
panacée, mais comme étant le régu-
lateur d'une situation qui, dès lors, 
apparaît moins critique. 

Le maraîcher peut aussi, s'il pos-
sède les moyens de documentation, 
et s'il a l'initiative nécessaire, se 
faire le propre expéditeur de ses 
produits. Beaucoup ont déjà adopté 
cette solution, dont ils n'ont qu'à se 
louer. 

Le maraîcher, en qualité de pro-
ducteur-expéditeur, est peut-être le 
seul qui puisse envoyer sur nos mar-
chés de la capiialc ou de l'étranger 
des produits vraiment beaux, ;avcc 
une belle présentation. 

H serait ainsi à même d'annihiler, 
Bans une certaine mesure, la con-
currence étrangère. U préside d'une 
façon constante à la culture, au ra-
massage, à l'emballage de ses pro-
duits qui n'ont pas, de ce fait, à subir 
la manipulation de toute une série 
d'intermédiaires. 

Pour peu que les Compagnies de 
fliemins de fer mettent à sa dispo-
sition des services de transport accé-
léré, il lui sera alors possible de 
s'imposer sur nos places. Cela malgré 
le. dumping et les primes à l'expor-
tation dont les divers gouvernements 
étrangers l'ont bénéficier les produits 
de nos concurrents d'au-delà nos 
frontières. 

La spécialisation des petites cultu-
res est en résumé l'adaptation aux 
lois de l'heure présente. 

Le maraîcher de demain ne doit 
pas non plus se consacrer exclusive-
ment à sa culture légumière. Il doit 
aussi songer un peu à la sienne. Dans 
la plupart des cas, il a laissé la for-
mation • de son esprit à l'avenant. Il 
ne lit pas ou presque, il ne puise 
pas, à la source pure du savoir, les 
saines joies intellectuelles et morales, 
Bien souvent, il se heurte à des pro-
blèmes de la vie courante qu'il ne 
peut résoudre, par manque d'une 
instruction générale assez approfon-
die, ff 

La création de bibliothèques, 
véritables œuvres postscolaires, per-
mettrait à beaucoup d'entre nous 
d'emmagasiner une foule de connais-
sances qui, de plus en plus, devien-
nent indispensables pour noire mé-
tier. 

Simon GARRIGUES. 

ÇLè Maraîcher Français) 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

IVIarché Mondial 
Tous commentaires sur la situa-

tion du marché mondial restent dé-
pourvus d'intérêt. Le marché mon-
dial est toujours en plein marasme. 
Quelques petites fluctuations de dé-
tail ne modifient en rien la situation 
d'ensemble d'un marché écrasé par 
les stocks et qui ne peut reprendre 

ile dessus tant que subsistera le dé-
séquilibre actuel entre les disponi-
bilités et les possibilités de la con-
sommation. 

j Seule, une mauvaise récolte dans 
j les pays exportateurs serait suscep-
tible d'améliorer au moins temporai-
rement la situation actuelle. Or, il 

ï semble au contraire que les perspec-
jtives en Amérique du Nord soient 
i très bonnes. Les estimations du mi-
nistère de l'Agriculture aux Etats-
Unis à la date du 1" mai faisaient 
prévoir une récolte très supérieure 
à celle de l'an dernier et à la moyen-
ne des années précédentes. Elle n'est 
pas encore acquise, loin de là, mais 
les prévisions actuelles ne contri-
buent pas à améliorer les choses. La 
demande des pays impêïtitéurs est 
bien un peu plus active en fin de 
campagne, mais cette demande n'est 
pas capable de diminuer de façon 
sensible les stocks mondiaux. En 
outre, la Russie, absente du marché 
depuis quelques semaines, a repris 
dernièrement une part importante 
dans les expéditions mondiales à des-
tination de l'Europe. 

E¥larché Français, 
La situation du marché français à 

l'approche de la fin de la campagne, 

Bâches 

est assez délicate. Son évolution doit 
être suivie de très près, afin d'éviter 
les erreurs d'appréciation dangereu-
ses qui pourraient résulter de la 
grande complexité du problème. 

Nous sommes dans l'incertitude 
quant à la balance exacte de nos 
besoins et de nos ressources jusqu'à 
la récolte. 

On manque de précision sur les 
disponibilités de blés indigènes en 
culture ou chez les acheteurs. Les 
impressions sont à cet égard très va-
riées ; il importe d'éviter tout autant 
des difficultés d'approvisionnement, 
aux répercussions graves, que des 
importations excessives. S'il reste 
plus de blé que ne le décelait la fai-
blesse des offres au cours de ces der-
nières semaines, ces importations 
pourraient venir compromettre la 
prochaine campagne. 

Le contrôle des importations; et de 
l'utilisation des blés étrangers1, — 
tant que l'application des nouvelles 
méthodes d'apurement de l'admission 
temporaire d'après les nouveaux 
types de farines, ne sera pas intégra-
lement réalisée — restera difficile 
et insuffisamment efficace. 

Nous poursuivons notre effort poui 
la mise au point — trop longtemps 
différée par des complications ma-
térielles multipliées — de ces diffé-
rentes questions capitales. Que les 
producteurs ne se découragent pas 
en constatant toutes les imperfec-
tions qui subsistent encore dans le 
contrôle et dans l'application prati-
que de l'admission de la réforme de 
l'admission temporaire, l'A.G.P.B, 
malgré les obstacles, en viendra à 
bout. 

D'autre part, la pression des blés 
nord-africains qui commence à se 
l'aire sentir est un facteur important 
dont il faut tenir compte 

Enfin, l'incertitude dans laquelle 
nous sommes quant au résultat de la 
prochaine récolte vient compliquer 
encore le problème. 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie I 

Double coulure, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
torde à chaque coin, ou cordes ù eou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Peur le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou Y^;t enduit 12 40 
Lin et Jute : vert gras 13 05 
Chanvre ; N° 1 vert gras ou 

cachou 10 80 
N° 2 vert gras 18 70 

»~ N° 3 gras, cachou 
ou- enduit 19 40 

— N° 4 vert gras 21 20 
Coton : N" 1 vert enduit... 10 50 

•— N" 2 gras, enduit 
ou cachou , 17 50 

— N" 3 vert gras 11) 40 
N" 4 vert gras ou 

cachou 20 50 

Passer les commandes au Syndicat. 
—m ii imin w wamuiiHUim mimiiim 

Deux ou trois fois 
par an, les bonnes mé-
nagères soucieuses du 
bien-être du logis et du 
mobilier familial, ont 
la 'Jouable habitude de 
nettoyer de fond en 
comble leur demeure. 

L'être humain doit faire pour son 
corps ce qu'il fait pour le bon en-
tretien de son intérieur. 

Au début des. temps chauds, c'est-
à-dire du 15 mai au 15 juin et avant 
l'arrivée de la froide saison, c'est-à-
dire du 15 octobre au premier no-
vembre, il est de toute nécessité 
d'avoir recours, même en état de 
parfaite santé, à une bonne pur ga-
lion qui aura pour effet de laver 
largement notre intestin. 

On peut avoir recours à l'une des 
trois purgations suivantes, selon ce 
que l'on désire obtenir comme ré-
sultat. 

Les laxatifs agissent d'une façon 
mécanique sur l'intestin ; ils sont 
inoffensifs et on peut en répéter 
l'usage deux ou trois fois dans la 
même semaine ; tels sont le sirop 
de chicorée, l'huile d'amandes dou-
ces, le miel, la manne, les pruneaux, 
le raisin, la cascarinc, le podophylle, 
l'huile de ricin, la casse, le séné, la, 
rhubarbe, la graine de moutarde dultc * ete *lus rapule cluc !1 avaî! 

blanche, le tamarin. |etu la llallsse> 

Les salins agissent en exagérant la j &>peton? lmc fois de PIus cc W. 
sécrétion &«Ja muqueuse ; tels sont !nous n'avons cessé ^affirmer dans 
le citrate de "magnésie, le sulfate de itous 1105 Précédents bulletins : La 
soude, le chlorure de sodium (sel !cuUurc n'a Pas a espérer une éléva-

Pcndant les huit premiers mois de 
la campagne, l'équilibre a été à peu 
près constant entre l'offre et' la de-
mande. Aû printemps, il a été rompu 
et, depuis quelques semaines, nous 
avons un marché tantôt en hausse, 
tantôt en baisse. 

En avril, les offres ont brusque-
ment .fléchi, en face d'une demande 
active : nous avons assisté à une 
hausse prononcée, élevant le cours 
d'une dizaine de francs et amenant 
la cote officielle, les derniers jours 
du mois, au plafond de 188 francs. 

C'est alors que le pourcentage a du 
être élargi pour assurer le ravitaille-
ment : application loyale du principe 
même de la réglementation. La mé-
thode des paliers successifs était dic-
tée par les circonstances et par le 
souci de laisser à la culture la pos-
sibilité d'amener au marché le blé 
qu'elle pouvait encore détenir. 

Au début de mai, quand les offres 
reprirent, le mouvement se renversa. 
L'ascension des cours avait eu pour 
effet de pousser les acheteurs à 
s'approvisionner en blés français et 
exotiques. Les vendeurs n'ont donc-
plus trouvé devant eux que des ache-
teurs de mieux en mieux pourvus et 
de moins en moins empressés. La rc-

mariu), le calomcl (mercure doux), 
les eaux minérales purgatives : 
Apenta, Abila. Carabana, Montrai 

tion plus marquée des cours ; elle 
doit même redouter cette éventualité 
qui ne présenterait que des dangers 

•— Pourquoi vonlez-vons que j'achète 
votre tandem pnittqne je suis célibataire? 

— Alors, «'poimez mu fille... et le Tou« 
iftninnmi J» (r«n«# ! 

rail, de Sedlilz, Hunyadi-jauos.. Pul-jP0"1' l'évolution ultérieure du mar-
na, Rubinat, Balaruc, Châlcl-Guyon, j cll<-', comme pour la bonne applica-
Gubler ; ces eaux, naturelles ou ar-jtion des réglementations en vigueur. 
i*eielles, sont à base de sulfate de Là ou Jfl culture possède encore 
soude et de sulfate de magnésie et;*111 Me, il faut qu'elle le livre sahS 
se prennent à la dose d'un verre lcj chercher à accentuer la fermeté des 
matin à jeun. (Bien plus économi- ! cours. Ce serait une erreur; clic au-
que, l'emploi de soixante grammes j'''lit pour résultat d'accroître le vo-
dc sulfate de soude dissous dans un j Imnc des importations, de faciliter 
verre d'eau froide). L'usage des sa- j les fraudes au moment où l'efficacité 
lins est d'une grande efficacité chez [des mesures de contrôle n'est pas 
les constipés chroniques et les désé- j encore complète pour les raisons in-
quilibrés du ventre non dyspepti- j diquées, d'affaiblir la position mo-
ques ou arthritiques. raie de la culture vis-à-vis de l'opi-

Eniin, les drastiques, purgatifs j nion publique ; de retarder le nio-
énergiques et parfois très irritants' ment où l'approvisionnement du mar-
dont on ne doit faire usage qu'après ', ché étant assuré, il sera nécessaire 
l'avis du médecin : ce sont l'eau-de-
yie allemande, l'huile de Crolon, la 
colchique, Paloès, Félixir antiglai-
rcux, etc. 

De tous ces purgatifs, ce sont les 
premiers qui seront les plus utiles 
et les moins dangereux ; une bonne 
purge d'huile de ricin' naturelle (45 
grammes) est souvent une médica-
tion merveilleuse et dont on peut 
user et abuser sans danger ; les per-
sonnes délicates peuvent prendre 
leur huile de ricin sous forme d'pvu-
le (deux ou trois ovules à quatre 
grammes suffiront pour une large 
selle) ou faire préparer par le phar-
macien une émulsion d'huile de ri-
cin au jus d'ananas, nu cassis, au 
citron ou à l'orange, purge alors di-
gne d'être avalée par un des descen-
dants de. l'illustre Brillât Savarin ! 

£. YABIN. 

de faire ^Faer eu sens inverse la 
vaque du pourcentage. 

Par ailleurs, il est indispensable 
que toutes les associations agricoles 
facilitent la lâche de l'A.G.P.B. 

Elles peuvent nous aider d'une 
part en faisant comprendre à leurs 
adhérents leur véritable intérêt et en 
les conseillant dans le sens que nous 
avons indiqué. 

D'autre part, en mettant à la dis-
position de leur groupement de dé-
fense tous les renseignements qu'elles 
peuvent avoir sur le reliquat des 
disponibilités existantes et la situa-
tion des récolles en février. 

En général, on commence beau-
coup trop tard la récolte du foin. 11 
est évident qu'en ce cas de plus 
grandes quantités peuvent être obte-
nues. Mais la teneur en matières nu-
tritives du fourrage et sa digestibi-
lité en souffrent sensiblement. Celui 
qui désire récolter un foin riche en 
substances nutritives et en matière 
protéique devra faucher de bonne 
heure. Des examens minutieux faits 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUE NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL ADHE-
RENT. 

Le Chantage des Blés 
en couverture 

« Des essais de chaulage en cou-
verture au printemps sur blés d'au-
tomne, organisés par MM. Parisot et 
Girard, professeurs à l'Ecole Natio-
nale d'Agriculture de Rennes, parais-
sent donner des résultats encoura-
geants. Les excédents de rendement 
ont varié entre 2 et 5 quintaux de 
grains à l'hectare. 

» Cette pratique semble particu-
lièrement recommandable dans les 
sois compacts humides et froids, se 
fendillant par la sécheresse, et dans ! dans cet ordre d'idées ont démontré 

qu'on obtient 1/3 à 1/2 de plus de 
matière protéique en coupant l'herbe 
assez tôt. La quantité de lait fournie 
par les vaches et l'augmentation en 
poids des animaux mis à l'engraisse-
ment s'en ressentent d'une manière 
avantageuse, lorsque le bétail reçoit 
du foin récolté de bonne heure. D'au-
tre part, en fauchant tôt les graines 
de mauvaises herbes ne mûrissent 
presque vas et peuvent moins se ré-
pandre 

En procédant tôt à la première 
coure d'herbe on avance celle de la 
seconde et dans certaines circons-
tances on rend même urte troisième 
coupe possible, ce qui est un grand 
avantage. En tout cas, H est possible 
de s'assurer ainsi un bon pâturage 
d'automne. Parmi les mauvaises her-
bes de la seconde coupe se trouvent 
surtout l'acanthe, le panais, le char-
don, dont les semences mûrissent en 
août. En effectuant la seconde cou-
pe assez tôt, on empêche la maturité 
de ces plantes parasitaires et par-
tant, leur multiplication. 

En règle générale, la première 

r procéder a la fe 

les terres acides. 
» Dans ces essais, la chaux a fa-

vorisé le tallage, diminué les attaques 
de la rouille et augmenté la résis-
tance à la verse. 

» La dose recommandée est de 
400 kilos de chaux en poudre dosant 
82 % de chaux active, soit 500 kilos 
de chaux agricole titrant 65 à 70 % 
de chaux active. 

» L'Office agricole de la Sarfhe a 
fait "procéder à quelques essais en 
vue de déterminer la valeur de. cette 
pratique. Les expérimentateurs ont 
été satisfaits des résultats obtenus. 
L'un d'eux a donné son apprécia-
tion dans les termes suivants : i 

« Le blé dans la parcelle chaulée 
s'est toujours tenu merveilleusement, 
il n'y a pas eu d'épillets avortés, la 
paille plus longue et plus feuillue. 
La séparation des deux parcelles 
était très visible. 

w L'essai a été fait sur terres sili-
co-argileuse, ensemencées en Vilmo-
rin 23.-Dans cette terre, le chaulage 
en couverture a permis une meilleure 
aération du sol et. a favorisé la végé-
tation 

coupe d'une prairie doit se faire 
quand les plantes mi-hâtives, com-
me la fétuque des prés, entrent en 
pleine floraison. Les agriculteurs qui 
possèdent de grandes étendues de 
prairies et qui doivent consacrer un 
temps assez important aux travaux 
de la fenaison, feront bien de com-
mencer encore plus tôt. 

Généralement la récolte d'herbe 
de. la dernière surface , a lieu trop 
tard. 

Les prairies artificielles qui sont 
ensemencées de plantes hautement 
sélectionnées devront être fauchées 
les premières. Ces surfaces verdis-
sent plus vite au printemps que les 
prairies naturelles et ont une végé-
tation plus forte, aussi leur fourrage 
mûrit plus rapidement. Les prairies 
artificielles, tout en fournissant une 
récolte hâtive, donnent aiusi un meil-
leur fourrage que les autres. 

Elies peuvent très bien être fau-
chées trois fois. Les prairies qui ont 
reçu une fumure azotée devront de 
même être fauchées tôt. Grâce à cet 
engrais, un excellent fourrage con-
finant beaucoup de matières protéi-
que:; a poussé et s'il est fauché quand 
il est encore jeune on obtient un 
foin contenant beaucoup de subs-
tances nutritives et de matière pro-
téique. ■• — 

Par contre, lorsqu'on attend qu'il 
soit trop mûr et ligneux, on récoltera 
un foin peu nutritif et la fumure azo-
tée est inutile. Les prairies qui ont 
reçu du purin ou des matières féca-
les devront être fauchées plus tôt. 

On rencontre souvent des prairies 
dont la végétation consiste en grande 
partie en vulpin des'prés. Ces prai-
ries se trouvent parfois dans les lieux 
humides.. 

Le vulpin des prés est une des 
meilleures graminées à l'état jeune, 
mais dès qu'il devient plus vieux il 
se lignifie très vite et perd beaucoup 
de sa valeur. 

Cette graminéc fleurit une des 
premières déjà en mai. Aussi les 
prairies où le vulpin pousse beau-
coup sont à faucher le plus tôt pos-
sible. Le dactyle pelotonné est une 
autre espèce de graminée qui fleurit 
tôt. Cette herbe pousse facilement 
dansi les terrains où l'on a épandu 
du purin, des matières fécales, du 
fumier de ferme ou un engrais azoté. 

Elle durcit rapidement et deman-
de à être fauchée de bonne heure. 
Quand les graminées dont nous ve-
non de parler sont fauchées dès' 
qu'elles sont arrivées à point, elles 
fournissent un fourrage de qualité 
première. Par contre, lorsqu'on les 
laisse trop longtemps sur pied, le 
foin en devient dur et ligneux. Seu-
lement dans les sols de qualité mé-
diocre, non fumés, où un maigre 
fourrage se développe lentement et 
où poussent des herbes qui mûrissent 
tard, on peut attendre plus longtemps 
avec la récolte de l'herbe. Partout 
ailleurs le mot d'ordre devra être : 
« Faucher tôt ». 

{Journal d'Alsace-Lorraine) 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques, françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du soi. 

Grande souplesse d'articulation de 
l'accouplement et de la barre cou-
peuse ; tirage direct sur la charniè-
re, avec- rassort amortisseur. Long 
moyeu, douceur de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Faneuses 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sôut livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 10 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1931, derniers perfection-
nements ; 
Barre 1 ni., ait. à 1 cheval. 1.790 fr. 
Barre 1 m. 15, ait. à boeufs, 

à chx. ou lim 1.8G5 » 
Barre 1 m. 30, ait. à boeufs, 

ou chevaux 1.910. » 
Remise à nos adhérents. 

APPAREIL A MOISSONNER, pour 
ces trois modèles : 210-215 ou 220 fr. 

Autres marques, nous consulter. 

Modèles à fourches, engrenages 
renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 ni. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relevage au pied et à 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage ncrfcc'Uonné. Travail 2 mè-
tres. 

Avec 6 fourches en 1 pièce. 1.200 fr. 
Avec 0 fourches en 2 p;'~ s. 1.1 G0 » 
Modèle léger, à roues basses 1.100 » 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 6 rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15, 1.900 francs. 

Tous modèles, Nous consullcr. 
Prix valables jusqu'à épuisement 

des quantités retenues" par le Syndi-
cat. , 

Râteaux 
Entièrement eu acier ; dents plates, 

embrayage très doux. Modèles robus-
tes. 

Type fort Type léger 

22 dents, larg. 2"' 995 » 950 » 
21 — U. 2"'10 1.020 » 980 » 
2G ' — — 2m25 1.045 » 1.005 » 
28 — — 2"'40 1.070 s 1.030 s 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture). 
Remise à nos adhérents. 

Houes à Cheval 
à combinaisons multiples, à un ou 
à deux leviers. Ecartement à cré-
maillère avec mancherons réglables, 
en acier. 

Tonnes à Purin 

ou a eau ; voie normale ; crochets 
d'alielagc au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "'/'", fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

N" Cojitenniice 
en Mires 

Vih daToiinèsiu 
sain |)Oiti|i8 

l'cinl Galvanisé 

500 
000 
800 

1.000 

1.515 fr. 
1.590 — 
1.815 r-
1,925 — i 

1.375 fr. 
1.425 — 
1.025 — 
1.700 — 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé Sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Avec pompe « Simplex », 3.000 lilres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tv.be d'aspiration avec crépine : 
080 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 135 fr. 
en supplément. 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande ■ simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant (oui accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans. 

Dernier modèle tout acier 

avec chariot... Coupe l'"50 
— P"89 
— 2"'10 — 

Grand porte-gerbes... 

Conditions nos 

, 0.075 fr, 
. II.825 — 
. 7.100 — 
, 220 — 

adhérents. pour 

FICELLE LIEUSE 1" qualité et 

MOISSONNEUSES : Nous consulter. 

Ecrémeuses 
.Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort, système 
inusable, assurant une marche lé-
gère et silencieuse. 

Avec Kol à lamelles : 05 lilres, 850 
francs ; 120 litres, bassin droit, 1.000 
francs ; bassin déporté, 1.100 francs. 

Avec Roi à assiettes : 75 litres, 850 
fr. ; 130 litres, bassin droit, 1.000 fr. ; 
130 litres, bassin déporté, 1.100 IV. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture 
gares grands réseaux 

à 1 
fevier 

Type B : 6 lames de 75mm. çu 1 de 100 mm. et 4 de 75 mm...jl80 
Type C : 2 lam, de 75 mm., 2 socs triang. de 250 mm. et 1 de 300.|185 
Type D : 2 lam. de 75 mm., 2 versoirs et 1 soc but. à ailes mob.1215 

Majoration de 7 fr. pour Mancherons en bois 

leviers 

100 
195 
225 

Pulvérisateurs et Soufreuses à dos 
Prix franco de port : 
PULVERISATEURS en cuivre plom-

bé, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15 litres. Pompe à disque : 
lance simple, 10S fr. ; lance double, 
178 fr. ; lance triple, 185 fr. 

Lance latérale 3 jets, porte-lance, 
ceinture et bretelles caoutchouc : 
110 fr. 

PULVERISATEUR pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 

Pompe à disque : 153 fr. 
Autres marques, nous consulter. 

SOUFREUSES : 

Solfatare double effet, à hé-
lice, cl mistral double effet, 
à brosse 130 fr. 

Petite jaune, simple effet, à 
brosse 105 » 

Ces prix s'entendent nets et franco 
gares de nos adhérents. 

Autre marque réputée 
Débit 80 lilres. 

115 — 
115 — 
150 — 
150 — 

B. central. 805 fr. 
990 

B. déporté 1.070 »» 
15. central. 1.110 »» 
B. déporté 1.210 »» 

Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces-de rechanges 

assurées par le .Syndicat, à Nantes, 

Râteaux-Faneurs 
Fonctionnant comme râteau pour 

la formation des andains et connue 
faneuse, produisant un fanage éner-
gique. 

Largeur 1 m. S0, dents serrées : 

Roues basses.. t.850 fr. 
Roues Ordinaires 1.910 » 

Largeur 2 m. 10, dents normales : 
1.975 fr. 

Largeur 2 m. 80, dénis normales : 
2.020 IV. 

Remise à nos adhérents. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec' chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 

Grande robustesse, Ces rouleaux 
sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Pispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs* 

l'Oin.S MOYEN 
du foalèau Jlium 0"J0 (J-iW 0-7» 

1-00 230 kg. 250 kg. > ~ 
j>20 250 — 270 — » 
1-40 270 ~ 290 — 305 kg. 
1-00 290 — 310 — 390 — 
r-so 310 — 330 — 415 — 
2"'0O 375 — 425 — 530 — 

Prix au kilo : 2 fr. 25 dépari, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents, 

CONSULTEZ - NOUS, NOUS VOUS REPONDRONS 

Pour vo» Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos (-ocomobiles, vos Ecrémenses 
utiliser nos Huiles spéciales de 1* qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin. 



MARCHES DE LA ViLLETTE 
Du Lundi 25 Mai 1931 

* -jt •w 3 1 eOUKS OFFICIELS l'MX. AEl'HOXMATIFS 
ANIMAUX a o c a 

du kilo, viande nette 
i
 dii^kilo, poids vi f 

0 < > 1" anal. â1 quai. 3" quat. «lira i" quai. If quai. il" quai. eslra 

2.281 2.200 11 80 9 70 8 40 12 90 7 08 5 33 4 63 7 74 
Vaches 1.124 1.090 11 80 9 40 8 » 13 30 7 08 5 17 4 40 7 98 
Taureaux... 880 375 9 30 8 40 7 90 9 90 5 11 4 62 4 34 5 9! 

2.271 2.180 15 70 13 80 12 10 17 40 8 42 8 28 0 65 10 10 
Moutons.... 10.7J2 10.410 19 70 15 30 13 40 20 80 9 85 7 05 6 70 10 40 
Porcs 3.633 3.633 9 -12 8 » 0 14 9 72 . 6 60 o 60 4 30 6 80 

Du Jeudi 28 Ma i 1931 

032 915 11 50 9 40 8 10 12 60 6 90 5 17 4 23 7 56 
430 425 11 50 9 10 7 70 13 » 6 90 5 » 4 23 7 80 

Taureaux... 228 215 9 10 8 20 7 70 9 70 5 » 4 51 4 23 o 62 
i;885 1.700 15 10 13 50 12 10 16 70 9 06 8 10 6 65 10 02 

Moutons..,. 5.02i 4.000 19 40 15 » 13 10 20 70 9 70 7 50 6 55 10 30 
2.430 2.430 9 28 7 86 6 14 9 72 6 50 5 50 4 30 6 80 

LE MILDIOU 
FAUT POUDRER 

des 

Coopératives Laitières 
Voici l'appel que vient de lancer 

M. DE ORAZANNES, président 'de la 
Fédération Nationale des Coopérati-
ves laitières : 

11 ne faut pas se lasser de répéter 
aux Coopérateurs agricoles les vé-
rités qùe certains d'entre eux ont 
tant de peine à adtriëttre. Elles Uni-
ront par s'imposer; encore faudrait-il 
que ce ne fût pas trop tard, *et nous 
voudrions éviter à ceux qni ne savent 
ou ne veulent pas voir la nécessité 
de l'union par l'organisation métho-
dique, d'être victimes de leur impré-
voyance ou de leur aveuglement. 

Nous avons répété à maintes re-
prises qu'il ne fallait pas attendre 
que le bonheur parfait tombe du Ciel, 
que tout en réclamant des pouvoirs 
publics un Statut définitif pour, la 
coopération agricole, une protection 
momentanée par le relèvement des 
droits de douane sur les produits lai-
tiers, des marques de bienveillance 
et de sollicitude, il fallait, en même 
temps, agir, faire preuve d'initiative 
et d'énergie, abandonner les formules 
de moindre effort, s'adapter aux né-
cessités économiques, lutter contre 
la concurrence étrangère, combattre 
au lieu de gémir. 

A Toulouse, le 24 avril, M. André 
Tardieu a dit : « Le rôle du Gouver-
nement est de venir en aide aux orga-
nisations professionnelles, à la con 
dition que celles-ci se manifestent. 
Marchez droit devant, je vous sui-
vrai. » . ; 

A Bourges, le 2 mai, après avoir 
annoncé qu'après trois mois de né-
gociations entre les intéressés et 
deux jours de discussion entre les 
ministères qualifiés, le texte définitif 
du Statut juridique et fiscal des coo-
pératives de production, de conser-
vation, de mélange, de transforma-
tion et de vente avait été arrêté dans 
le cabinet du président du Conseil, 
il terminait en « adjurant les agri-
culteurs d'une part de développer, 
leurs organisations pour assurer le 
soutien malheureusement tardif de 
leurs justes revendications et, d'autre 
part, de résister aux conseils de su-
renchère que les circonstances pour-
raient paraître justifier, mais qui, 
s'ils étaient suivis, n'auraient d'autre 
résultat que celui de rendre vain 
l'effort actuellement poursuivi en 
leur faveur. » 

Le malheureusement tardif du pré-
sident Tardieu devrait faire sortir de 
leur inaction négligente ou obstinée 
les Coopérateurs agricoles sourds aux 
appels de leurs Associations, des Fé-
dérations qvti les adjurent de s-; 
joindre au 'mouvement de défense et 
d'organisation nationale de nos pro-
duits laitiers. 

Les avertissements ne manquent 
pas. A côté des paroles officielles les 
faits sont éloquents : le prix du 

beurre à l'exportation est tombé en 
Danemark pour la deuxième quinzaine 
d'avril à 15 fr. 15 le kilo, soit 0,55 
le litre de lait à la production. La 
baisse du prix du lait est générale 
dans toute l'Europe centrale ou mé-
ridionale. Des laits étrangers d'ex-
portation très bon marché ont l'ail 
leur apparition dans l'Est et ie Midi 
de la France. 

L'aggravation de cette crise rend 
plus que jamais indispensable la créa-
tion du bloc de tous les producteurs 
de lait solidaires les uns des autres. 
Il est impossible qu'on ne comprenne 
pas partout le devoir impérieux qui 
s'impose à toutes les organisations 
laitières de se rallier aux groupe-
ments régionaux et nationaux, pour 
leur permettre de parler au nom de 
l'Unité laitière française enfin réali-
sée. 

Emploi du Chlorate É 
pour fa destruction rie l'herbe 

dans les allées des 
Le binage des allées dans les jar-

dins est un travail assez long et l'on 
peut plus économiquement se débar-
rasser des herbes gênantes en ré-
pandant sur le sol certains produits 
chimiques, dont un des plus actifs 
est le chlorate de soude. 

Le chlorate de soude se présente 
sous l'apparence d'une poudre jaune, 
cristallisée, soluble dans l'eau.- On 
peut l'employer de deux façons dif-
férentes. 

En dissolution relativement éten-
due lorsqu'on se propose de le ré-
pandre sur le sol à l'aide d'un arro-
soir. 

En dissolution plus concentrée lors-
qu'on se propose de le répandre à 
l'aide d'un pulvérisateur. 

Dans le premier cas, on fait dis-
soudre 20 à 25 grammes de chlorate 
de soude par litre d'eau; il faut envi-
ron un litre de solution par mètre 
carré. 

Dans le deuxième cas, la dose de 
chlorate à utiliser est de 250 gram-
mes par litre d'eau. Un litre de cette 
solution peut couvrir une dizaine de 
mètres carrés. 

Le traitement ne donnera son plein 
effet que s'il est exécuté sur un sol 
déjà humide, c'est-à-dire après une 
légère pluie ou un très léger arro-
sage. 

Très rapidement, les herbes jau-
nissent, se fanent, puis se dessèchent. 
La toxicité du produit est telle que 
les plantes en bordure des allées 
peuvent être plus du moins endom-
magées, si l'on ne prend soin de res-
pecter une petite bande de terrain 
de 0 m. 10 de large le long de ces 
bordures. 

Inutile de dire que tous les appa-
reils ayant servi à l'épandagc des 
.solutions de chlorate de soude doivent 
être soigneusement lavés, surtout si 
par la suite on les utilise pour l'ar-
rosage des légumes. 

Les pulvérisations cupriques ne 
parviennent pas toujours à anéantir 
le mildew. Il est, en effet, difficile de 
toucher le dessous de&-feuilles, les 
grappes. Les liquides employés ont 
parfois une adhérence insuffisante. 
On s'est demandé un peu partout, à 
la fin de l'année 1930, si le mildew 
ne pourrait pas être énergiquement 
combattu par. les poudrages. 

Dans tous les pays viticoles du 
monde, des enquêtes ont été ouver-
tes. 

En France, M. Ravaz, professeur 
à l'Ecole de .Montpellier, reste par-
tisan de l'emploi des bouilies cupri-
ques et conseille,, pour la défense 
des grappes, ou lors des années hu-
mides, des poudrages entre 2 pulvé-
risations. .• .: 

La Station fédérale d'essais viti-
coles de Lausanne dans sa « chroni-

mildew uniquement avec les pou-
dres. 

Les poudres ne sont pas employées 
seules. On vise surtout à protéger les 
grappes. L'utilité du poudrage est 
particulièrement marquée pour la 
période précédant et suivant la flo-
raison. 

On effectuera donc à des doses 
variant entre 150 kgs si la poudre 
renferme 6 % de sulfate .de cuivre 
et 100 kgs si la poudre titre 10 '7c 
de sulfate de cuivre, 3 poudrages, 
un avant la floraison, un pendant la 
floraison et un après la floraison. 

Concluons en disant : /es bouillies 
cupriques, bourguignonnes ou borde-
laises, sont indispensables pour dé-
fendre les vignes contre le mildew. 
En année humide, il y a lieu de mul-
tiplier les pulvérisations et d'inter 
caler les poudrages entre 2 traite-

que viticole » du 26 juillet précise ; ments 
« que les essais effectués en 1930 
au . domaine fédéral de Pully mon-
trent que la meilleure défense con-
tre le mildew, dans les conditions 
très défavorables, est toujours assu-
rée par la bouillie cuprique habi-
tuelle additionnée de lait centrifuge, 
de caséine ou d'un autre bon adhé-
sif. » 

Les traitements à sec effectués par 
des. poudres diverses, les cuivres col-
loïdaux, les carbolinéum solubles"| 
laissent le mildew. attaquer forte-
ment les feuilles qui se couvrent 
d'abord de tâches d'huile et ensuite 
de conidies. Très souvent les grap-
pes aussi sont atteintes ». 

« Les poudres, cupriques bien cons-
tituées et les soufres sulfatés ren-
dent de bons services comme traite-
ments complémentaires appliqués 
entre les sulfatages liquides. » 

LES POUDRES PRESENTENT 
CERTAINS AVANTAGES 

1° Elles sont très légères et peu-
vent atteindre plus aisément la grap-
pe. Avec elles, on établit facilement 
le contact entre le produit employé 
et le parasite à combattre. 

2° Elles sont très adhérentes et 
complètent les sulfatages. 

3° Elles se mélangent parfaite-
ment avec des produits insectifuges 
ou insecticides à bases de pyrèthre, 
de nicotine ou d'un sel de baryum, 
chlorure ou fluosilicale. 

Ces mélanges par, leur état pulvé-
rulent gênent la ponte des papillons 
d'eudémis et de cochylis, ainsi que 
le déplacement dès chenilles. En ou-
tre, par leur odeur, ils éloignent les 

Ces deux méthodes combinées as-' 
surent la conservation de la récolte. 

En année sèche les poudrages ne 
s'imposent qu'à la grande propriété 
où les sulfatages sont exécutés mé-
caniquement. Ailleurs les pulvérisa-
tions faites à dos d'homme permet-
tent de viser et de préserver les 
grappes. . . - ^. • : ' 

Gabriel BUCHET, 

directeur des Sérvices Agricoles 
du Loir-cl-Clicr. 

Ulcères Variqueux 
taie? êe 

m 
Beaueou» de pe-eonnes. n'attachent pas 

&ssex d'importance au début de ces attes-
tions. Aussi sont-elles bien surprises lors-
que les plaies se forment. et s'ngrandis-
liant, que les bords en deviennent durs, te 
pus abondant, que la jambe se violacé,et 
sa tumefle 

D'autres, faisant usage de pommade» 
ou produits quelconques, ont pu fermer 
ces plaies, mats poar «jade»»» Jours *es> 
iMBfBt. 

Fis s'aperçoivent bientôt de la réouver-
ture de leurs plaies accompagnant des 
douleurs pins visas qe'ee^sraretsr. 

Quel martyre que d'endurer cette souf-
france, la nuit surtout; avec ls perspective 
de l'amputation. 

Or, I) e'eat qu'un seul moyen de guérir 
à tout Jamais, sans nédleanteats, tas» 
opérations, et eesa arrêt de travail. 

Seules, les applteattone externes J. BUIS. 
SOn, de Tours. %i rue Victor-Hugo, 23 
amènent la fermeture des .Plaies, la dis-
parition des Variées par l'épuration, et la 
régularisation du cours sanguin des jam-
bes atteinte"». 

Des nUniere «e OSé«ssss ont été obte-
nues. 

Es. voie! des preuves 

a. 

Mme Maté, Trcsealan, La Turlwlle 
' (Loire-lnféricure). 

M. Lanoë Victor, au bourg de Rouge 
papillons et l ingestion des produits j (Loirc-lnlërieure). 
herbacés poudrés provoquent l'em-; Mlle Amélie Boudet, 10, rue de la 
poisonnement des larves. 

A QUELLES POUDRES DOIT-ON 
DONNER LA PREFERENCE ?. 

Vannerie, Châteaubriant (Loire-Inf.). 
M. Lardeau, à Normair de la Planche 

(Loii'e-Inf érieurc ). 
>L I.éprne Victor, à Calvcnais, Marsac-

sur-Don (Loire-Inférieure). 
M. Corbineau Donatien, à Tubèrc, La 

tCiiçvrOlicre (Loire-Inférieure). 
On trouve sur le marche les stea-1> Mnic aaviei., Moulin dé ta Gacrche, à 

Saint-Brévin (Loire Inférieure). 
Aussi devez-vous voir tout de suite 

le renommé spécialiste J. BUISSON, de 
Tours, 23, rue Victor-Hugo, qui recevra 
lui-même dans les villes indiquées ci-

tiques cupriques et les soufres en 
priques. 

Le soufre cuprique permet de com-
battre et l'oïdium et le mildew. Il 
faut rechercher des soufres cupriques 
mouillables qui adhèrent très bien 
aux organes de la vigne. 

Les stéatites cupriques sont cons-
tituées par des poudres très fines. 
Les grains de talc qui composent .ces 
poudres sont mélangés à des frag-
ments, de sulfate de cuivre. 

Leur adhérence" est moins grande 
que celle des soufres cupriques. 

Les sulfo-sléatitcs cupriques ren-
ferment du cuivre et du soufre mouil-
lable. Ils sont employés pour dé-
truire ie mildew et l'oïdium. 

Quantités à employer. — En prin-
cipe le poudrage n'est qu'une opé-

\ ration complémentaire. On ne dévia 
donc jamais songer à combattre le 

après : 
Nantes, tous les samedis, de 9 II. à 1 h., 
Hôtel de Paris, 2, rue Moileau. 
Nozay, lundi 1er juillet, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 2, Hôtel du Vieux-Chérie. 
Châteaubriant, mercredi Z, Hôtel de la 

Gare. 
Ancenis, jeudi 4, Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi 5, Hôlct de Bretagne. 
Paimbœuf, mardi 9, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Philbcrt-de-Grand-Lieu, mercredi 
10, Hôtel Denis. 
Pontchâteau, jeudi 11, Hôtel rjôulcroy. 
Sainte-Pazanne, vendredi 12, Hôtel du 

Vieux-Chêne. 
Pornic, lundi 15, Hôtel Continental. 
Lcgé, mardi 16, Hôtel du Cbeval-Blanj. 
Gene&ton,. mercredi 17,' Hôtel Peneau. 
Clisson, vendredi 19 .Hôtel de la Gare. 
Vallet, mardi ?ô, Hôtel Guindon. 
Machecoul, mercredi 21, Hôtel de la Bi-

cyclette. 
Plcssé, jeudi 25, Hôtel Bertho. 
Saint-Nazaire, vendredi 26, Hôtel de 

France. i?..' v. 
Guérande, mardi 30,..Hôtel de France. 

nos Adhérents 
jr présentation de leur carte 

Alimentation 
GAILLARD - BRIAND, Emile Pou-

part et C'1', successeurs, rue d'Or-
léans, 13, et Ile-Glorielte, 17, Nantes. 
Remise 2 % (sauf sucres, sels, cris-
taux). 

Ameublement. 
FOURNiER-GUERIN, 4, place de 

la Duchesse-Anne, Nantes, 
Remise 5 %. 
NOND1N & FILS, 02, place Sainte-' 

Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise .3 %. 

MAISON MAGOT, 5:1, rue du Mar-
chix, Nantes, neuf et occasion, 

Remise 5 'i. 

Automobiles 
SOCIETE NANTAIS!-: DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
l'Uc-Glorielle, Nantes. 

Remise 5 '7c aux syndiqués de la 
Loire-Inférieure sur fournitures di-
rectes, autres que voilures et pneu-
matiques. 

Bandagiste 
JEAN DESCHAMPS, !), rue Boi-

leau, Nantes. Remise 5 '7c' 

Bazar 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
place de la Bourse, Nantes. 

Remise 5 r,'o. 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL DIEDISIIE1M, 2, rue Boi-

leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 '7c 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar-
ne, Nantes. Bijouterie, joaillerie. 

Remise 10 %. 
H, CHAPELLE, 17, rue de la Ba-

rilleric, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 %. 

PAVIN-PISSOT, 11, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 %. 

H. LANGLOIS, 19, rue de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités. Remise 
10 fo] 

Bouchons 
MARCEL NORMAND, 2, rue Gué-

pin, Nantes. Articles de cave et Ton-
nellerie. 

Remise 5 r,'o sur bouchons, articles 
de caves et les soins du vin. 

Broderies 
A. CHAPEAU, S, rue Mathelin-

Rodier, Nantes. Broderies or, argent 
et soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 ',c. 

Cadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, U, 13, 

passage Pommeraye, Nantes. 
Articles pr fumeurs. Remise 10 %. 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs. Remise 5 c/o, 

AU LOGIS BRETON, passage Pom-
meraye Jgalcric du milieu de l'esca-
lier) . Cadeaux et souvenirs : Remi-
se 5 

Chapellerie 
CHAPELLERIE MERCIER, F. 

Chesneau, Sr, 8, place du Pilori, Nan-
tes. Remise 10 %, 

TOURNIÉ, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 %. 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE, 
28, place de la Bourse, et rue Thu-
rot, Nantes. Remise 3 ','c. 

P. BOUILLE, chapelier, 3, rue de 
la Fosse, Nantes. Remise 10 %. 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil-
lon, Nantes. Remise 10 cio._ 

MAXIM'S, chapelier, 1, rue Boi-
leau, Nantes. Remise 10 %. 

Chaussures 
PERROUTN VICTOR, G, rue de 

Feltre, Nantes. Remise 5 %. 

J. BRIAND, « Au Chat Botté », 4, 
rue tic la Fossé, Nantes. Remise 5 ','v. 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Pasteur. 

Remise 5 '/c. 

CHAUSSURES ROGER, 2, rue de 
l'Echelle, Nantes (au bas des mar-
ches du Bon-Pasteur). Remise 5 '7o. 

MAISON CHARLES TESS1ER, 5, 
rue de Feltre, Nantes (en face le 
marché). Remise 10 c/c. 

CHAUSSURES DRESSOIR, 7, rue 
Crébillon, Nantes. Remise 5 %. 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or-
léans, Nantes. Remise 5 "/<>. 

A. MARTIN, •* Cordonnerie Moder-
ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan-
tes. Remise 5 %, même sur les mar-
ques. 

CHAUSSURES RENE, 10, rue d'Or-
léans et Passage d'Orléans. Nantes. 

G. LETOURNEAUX, 
Nantes. Remise 5 %, 

7, rue Gitépiiij 

Chemiserie 
MAISON LE PEHIVE, Camboulive, 

Suce.'', 3, rue d'Orléans, Nantes. Che-
miserie, lingerie, bonneterie et blanc 

Remise 10 % (sauf sur marques et 
soldes). 

Chirurgien uentiste 
Ph. FIEUX, 13, rue Lafayette, Nan-

tes. Remise 5 Ç'c. 

Couronnes mortuaires 
A L'EGLANTINE, 1, rue du Mou-j 

lin, Nantes, Remise 10 %, 

Cycles 
L. CHAPIN, Cycles Peugeot, 1, rue 

Strasbourg, Nantes. 
Sur motos. Remise 3 "c. 
Sur vélos. Remise 5 *>. 
Sur accessoires. Remise 10 e/&. 
DOCKS DES CYCLES, AUTOS, 

MOTOS, 50, rue de la Fosse, Nantes 
(angle de la rue Jean-Jacques-Rous-
seau), Remise 5 %. 

Dentelles i 
PETIT JACQUES, IL rue Crébil-J 

Ion, Nantes. Dentelles, broderies; j 
mouchoirs,, bonneterie. Remise 5 c/o;j 

< 

Droguerie 
DROGUERIE DU CHATEAU, P. 

Martinetty et C1", 10, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 à 5 '/o 
(sauf sur certains produits). 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, 0 bis, ave-

nue Carnoi, Nantes. Remise 5 '/c 

Fourrures 
FOURRURES CHARLES, 19, rue 

du Calvaire et 21, rue du Chapeau-
Rouge, Nantes. Remise 5 % (sauf sur 
soldes). 

AU SINGE PERL15, 4, rue Fran-
klin, Nantes. Fourrures, pelleteries. 
Remise suivant importance de l'achat. 

Parfumerie 
SARRADIN, Parfumeur-Savonnier, 

7, rue de la Fosse, Nantes. 
Remise 5 r/o et timbres Nantais, 

Pharmacies 
PHARMACIE LEMAITRE, 18, rue! 

d'Orléans, Nantes. Remise 5 %. 
PHARMACIE DE LA PLACE 

ROYALE, 11. Le Bonzcc. Tarif réduit 
(accordé aux assurés sociaux), 
même pour commandes adressées 
par Poste. 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 ''/o sur tous les produits 
(eaux minérales et produits à prix 
imposés exceptés). Remise 5 % par, 
L'Optique de Paris sur les articles 
de lunetterie. 

Porcelaines 
DUMIGlîON, 9, rue de la Marne 

et 3;j, rue de l'i-mery, Nantes..Porce-
laines, faïences, cristaux, verreries, 
etc.. . Remise 5 ','c. 

Quincaillerie 
L. DE BOUSIERS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cirque, Nantes. 
Remise 5 l7c. 

Tissus 
GEORGES GANUCHAUD & FILS, 

13, 15, 17 et 19, rue de ta Paix. Suc-
cursale, 5, rue Crébillon, Nantes. 
Remise 5 ','<.. 

AU PONT DE LA POISSONNERIE, 
A. Arrouet, 1 et 3, quai Duguay-
Trouin, H, rue Bon-Secours. Tissus, 
Nouveauté et Confection. 

Remise 5 '7c. 

AU PONT DE TOUSSAINT, Allo-
peuu, 1, rue Petite-Biesse, Nantes. 
Tissus-Confection. Remise 10 ,,. 

Transports 
RIPOCHE ET .C!% 2, rue Pierre-

Landais, Nantes. Transports auto-
mobiles. Aulo-cais pour excursions 
et mariages. Remise 5 %. 

Vêtements 
GRANDS MAGASINS DU PONT-

NEUF, 20, rue d'Orléans, Nantes. 
Vêtements confectionnés et sur me-
sure pour hommes et enfants. 

Remise 5 %. 
AU SANS PAREIL, 10 rué du Cal-

vaire, Nantes. Remise 5 (sauf ré-
clames et spécialités), 

A LA BELLE FEBMIERE, 12, rue 
J.-J.-Rousseau, Nantes. Remise 10 '7c. 

MAISON G ARNAUD, 5, quai Fies-
selles, Nantes. Remise de 5 à 10 '7c. 

VETEMENTS II. PETIT, 8, place 
du Commerce, Nantes, Remise 5 '7c. 

Vins 
ENTREPOTS VINICOLES DE 

L'OUEST, S, rue llaudaudinc, Nan-
tes. Remise 3 % sur vins de table. 
Remise 5 <7o sur vins tins et liqueurs 
(marques exceptées). 
j»i»ttaB«>aBgs*aigniTwatWiitwi«iy'ii««i»»iiiii iima—i 

QUESTION EMBARRASSANTE 

— Dis, maman, Adam c'était un Fran-
çais ou an étranger ? 

Bétail Normand 
Nous pouvons l'ouï nir à nos adhé-

rents tous animaux de race Norman-
de, < n provenance de la Manche : 
taureaux, vaches laitières, génisses, 
veaux, etc.;. 

Nous transmettre les demandes au 
Syndicat 2, rue Scribe, Nantes. 

cVùitli ion du « Syndicat tics Agriculteurs » K» 2 

Le Meunier 
Moulin-Joli 

»ar H.-A. DOURLIAC 

A mesure que les traits apparaissaient, 
il allait avec plus de précautions, crai-
gnant que sa main ne fût a-ssez légère, ni 
le torchon assez doux pour cette peau dé-
Jicale et fine qu'il contemplait émerveillé. 

Sa Perrine, si fraîche cependant, n'au-
rait pu rivaliser avec cet épiderme trans-
parent ni ses lourdes tresses avec ces fri-
sons si lins. 

Bientôt les lèvres décolorées s'agitèrent, 
balbutiant un nom. 

— Louis ! 
Puis les paupières se soulevèrent lentc-

mciit et deux yeux de pervenche indécis, 
effrayés, se fixèrent sur le jeune homme. 

— Ne craignez rien, lui dit-il avec dou-
ceur ; vous êtes en sûreté, les Bleus ne 
vous trouveront pas, 

— Où suis-je ? 
— Au Moulin-Joli dont je suis le garde 

moulin. 
Notre maîtresse, la fermière de la Sau-

laye,. vous, a apportée céans, pour vous 
cacher ; Pataud et moi nous veillerons sur 
.VOUS ' ; 

■— Merci. 
Elle était si faible qu'elle pouvait à pei-

ne parler. 
— Vous êtes blessée, demanda-t-il ? 
— Non, j'ai faim. 
Bouleversé,'il courut à la huche, coupa 

une tranche de pain, l'émietia dans un 
bol de lait, puis revint à la pauvre ..affa-
mée qui le remercia d'un sourire languis-
sant. 

— Ne mangez pas trop vite ; prenez 
garde de vous faire mal. 

Avec une sollicitude fraternelle, il re-
dressait son oreiller, l'aidait à se mettre 
sur son séant, ému, attendri, par tant de 
détresse, de faiblesse, de misère. 

Elle paraissait à peine vingt ans, cl 
malgré le sillon bleuâtre trahissant le 
passage des larmes, le pli douloureux de 
son front, tendu vers une pensée unique, 
ses traits avaient quelque chose d'enfan-
tin, de touchant, et on l'eût prise pour une 
jeune fille, sans le cercle n'or brillant à 
l'annulaire. 

Soudain, Pataud fit entendre un léger 
jappement ; quelques républicains, le fu-
sil sous le bras, se dirigeaient vers le mou-
lin. 

La brigande fil un mouvement pour se 
lever. 

— Ce serait vous trahir avec ces vête-
ments, observa le meunier ; ne bougez pas 
et laissez-moi faire. 

If lui remonta la couverture jusqu'au 
menton, et demeura tranquillement assis 
Près d'elle. 

— Salut et fraternité, dit une voix rude. 
Les crosses résonnèrent sur les dalles. 
— Salut et fraternité, répondit Renaud, 

se levant sans hâle pour aller au sergent, 
un vieux à l'air rébarbatif qui promenait 
un œil déliant autour de lui. 

— Qu'y a-t-il pour ton service, citoyen ? 
— C'est à toi, la cambuse î 
— Non, à maître Ferret, le fermier de 

la Saulaye. Je ne suis qu'un garde-moulin. 
— C'est ta bonne amie, cette particuliè-

ré-là. 
— C'est ma sœur qui a la fièvre quarte. 
— Ou quelque Brigande ? 
— Bon ! la Jeannette est bien connue 

dans le pays, dit-il placide en emplissant 
de cidre un bol enluminé sur lequel-ce 
nom s'étalait en lettres dorées. 

— Alors je bois dans sa tasse, à la santé 
de la Nation et à la sienne. 

— Merci, sergent elle en a besoin. 
—- Fais-nous raison ? 
— Bien volontiers. 
On trinqua à la ronde. 
— Gageons (pie tu boirais de meilleur 

cœur avec ceux de là-bas ? goguenarda le 
sergent. 

— Suis-je avec eux ? 
— Tu n'es pas non plus avec nous. 
— Si tout le monde portait les armes, 

qui ferait le pain pour les soldats ? 
— Pas mal répondu ; mais enfin es-lu 

blanc ou bleii î 
-- Je suis meunier ; pas de ma faute si 

la farine est blanche. 
— Décidément, ce n'est point un sot, il 

n'en est que plus dangereux ! opina le 
sous-officier, essuyant sa moustache d'un 
revers de main. Faut interroger un peu 
cette jeunesse pour voir? 

Des abois joyeux l'interrompirent. Une 
jeune paysanne aux joues roses, arrivait 
tout essoufflée, un paquet de bardes sous 
le bras. 

— Bonjour, Renaud, comment va ta 
sœur ? Je lui rapporte son linge lavé et 
raccommodé. 

— Merci, Perrine, elle est mieux mais 
encore bien faible. 

■— Salut et fraternité, citoyens militai-
res ; ma mère m'a chargée de vous annon-
cer que la soupe est servie. 

—: C'est bon, on y va. Nous le laissons 
avec ton amie... Comment s'appelle-t-elle ? 

Il l'obserbait inquisiteur... La j'éponse 
pouvait tout perdre. 

Mais sans affectation, Benaud jouait 
avec le bol du sergent. Perrine, qui guet-
tait ses mouvements du coin de l'œil ré-
pondit bravement : 

—' Jeannette, donc. 
Le vétéran eut un geste de dépit. 
— Bien à faire avec ces maudits chouans, 

grommela-t-il. 
Cependant, il hésitait encore, s'attardait 

à boucler son ceinturon... Cette angoisse 
devint si intolérable que la fugitive eut Ja 
tentation de rejeter ses couvertures en 
s'écriant : 

Fusillez-moi et que ça finisse î 
Le meunier eut-il l'intuition de ce dan-

ger? mais de son air calme, il s'approcha 

du lit : 
— Allons, Jeannette, ne l'agite pas, dit-

il tout doucement. 
Et simplement, posément, comme l'eût 

fait un frère pour sa sœur malade, il lui 
mit un baiser au front. 

Ce fut fait avec tant de naturel que, 
connaissant les mœurs austères des Bre-
tons, le sergent ne douta plus et dit : 

— En roule I 
La petite troupe s'éloigna et disparut 

dans la direction de la ferme... Perrine; 
interdite de cet acte hardi, était plus rou-
ge que l'étrangère. 

t— Pardon, madame, dit Renaud, les 
yeux baissés, c'était un moyen de salut. 

Souriante, la Brigande lui tendit la main. 
Mais le moyen n'était pas du goût de 

Perrinette. 
III 

La guerre de Vendée touchait à sa nn. 
Après une lutte homérique, qualifiée par 

Napoléon, de « luttes de Géants », l'armée 
royale et catholique, formée de troupes 
improvisées et commandées par des géné-
raux dé vingt ans, voyait la victoire dé-
serter ses drapeaux et, après avoir fait 
reculer les vainqueurs de l'Europe devait 
reculer à son tour. 

■« Il y avait toujours du courage et de-
là gloire, mais les succès même devenaient 
un spectacle de détresse. » 

Par le fer, le»feu, les noyades, ta Ter-
reur enfin ! la Convention avait décidé de 
réduire ceux qu'elle ne pouvait soumettre, 

quitte à faire un sépulcre de toute une 
province coupable de défendre ses fran-
chises, son droit, son roi, sa foi. Les Co-
lonnes infernales avaient l'ordre de n'épar-
gner ni l'âge ni le sexe, femmes, enfants, 
vieillards étaient égaux devant le coupe-
ret. Pas plus de quartiers pour eux que 
pour les combattants. Aussi dix mille de 
ces malheureux encombraient les derrières 
de l'armée vendéenne et passèrent la Loire 
avec elle, n'attendant aucune pitié des 
Bleus. 

Pourtant Bonchamps mourant avait don-
né l'exemple et obtenu la grâce de cinq 
mille prisonniers. Son cadavre n'en avait 
pas moins' été déterré, et sa lête coupée 
envoyée à l'Assemblée. Aussi quand Les-
cure «Je'Saint du Poitou », succomba à 
son tour, son beau-père, le marquis de 
Donissan, ie lit enterrer si secrètement 
que la malheureuse veuve ri'cût ;j-ts la 
consolation de dire une prière sur sa 
tombe. 

Henri (le Là lîocliejacquelein, malgré 
son extrême jeuiïessé, avait dû prendre le 
commandement ; il :;'ctl'orça de rallier les 
débris des différents corps; niais, après 
la déroute du Mans, ce ne l'ut plus qu'un 
immense troupeau, talonné' par l'épouvan-
te, où tous les rangs étaient confondus, où 
'Mines de BrJnchafnps, «le Lescurc, d'Elbée, 
rie comptaient pas plus que de simples 
paysannes, où officiers, soldais, servantes, 
maîtresses, étaient impossibles à reconnaî-
tre sous les haillons dont tous étaient 
affublés. {A suivre) ' 



HUTESOEUMATRIC! 
CL.I6 MÉDECINE! 
Déplace» i 

Grâce à votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mon 
enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Je 

vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, lieiligné (L.-L). 
„y,r . Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
1*1 LiSTOy vous permets de publier mou nom afin do rendre service 
dus hernicux Signé : COURIN Pierre, à Chûteauneuf en Suinte-Marie (L.-L). 
giK,, m Je vous écris pour vous remercier de m'nvoir guéri par 
l¥i L,@!*Oy votre merveilleuse méthode et sans m'clre arrêté de tra-
vailler. Signé : FijWPÏîAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Relz. 
M»r - Je vous suis reconnaissant du soulagement immédiat que 
HV8 fc.6rOy vous m'avez apporté, et do ma guérisou si rapide. Signé : 
GANTIER Gustave, la Cornillais de Sainte-Marie-sur-Meï. 

Je suis heureux de vous apprendre que la hernie cjuo 
j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-

rue ci guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
cette iniirmité à avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à la lîidelet, 
Erbray. 

Merci d'avoir guéri mon lits en huit mois, In hernie a 
complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 

être agréable. Signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par l.egé. 
Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate-
ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, ,10 

vous en suis reconnaissant. Signé : PENTCOUTEAU Louis, à la Vieliière, 
Saint-Joseph. 

Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et je 
recommande votre méthode à tous ceux qui soutirent. 

PIPAUD HENRI, au Pont-Béranger, Saint-Hilaire-do-Chaléons. 
Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 

hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé : J.-B. TESSIEK, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. 

Une autre attestation nouvello d'un docteur autorisé. 

M r > ___„ Toutes les personnes que je vous ni adressées sont reve-
B=tBPOy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 

bons soius et à votre loyauté. Je me fais un devoir do vous féliciter de tels 
résultats. Signé : Docteur SAHUT, de la Faculté de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande cxnresso des 
intéressés, prouvent de jour eu jour, la succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, on toute confiance, voir Mr LEROY, de Nantes,, de qui vous 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous. Il vous recevra 
gratuitement à : 

NANTES, tous lès samedis de 9 h. à 4 h. eu son Cabinet, 0, rne du Petit-Bac-
chus fprès la place du Bouffuy). 

Nozay, lundi.1er juillet, Hôtel du Pélican. 
Blain, mardi 2, Hôtel du Vieux-Chêne. 
Châteaubriant, mercredi 3, Hôtel de la Gare. 
Ancenis, jeudi 4, Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi 5, Hôtel de Bretagne. 
Nantes, lundi 8, en son cabinet. 
Paimbœuf, mardi 9, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 10, Hôtel Denis. 
Pontchâteau, jeudi 11, Hôtel IJoutcmy. 
Sainte-Pazanne, vendredi 12, Hôtel du Cheval-Blanc, 

Un spécialiste collaborateur reçoit tous les jours a Nantes au Cabinet de 
9 h. à 4 li. 

M.l< LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Hue du Petit-Bacchus (près la place du Bouifay) NAMTES 

Madame LEROY recoït Ses Dames 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 8G »» 
Son mclassé Say, 50 % 103 »» 
l'aille mélassée Say, 50 72 »» 

Les ;00 kilos logés sur vrr.gou Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Les prix que noits donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kiiogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n" 1 en disponible (rare) 

par 100 kilos 125 »» 
Issues de iz 90 
Remoulage de fèves 78 »» 
Maïs pour volailles 105 »» 

Les ICO kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantcnay ou Saint-Mars-du-Désert. 
« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire povi porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chau-
lenay. 
Farine * La Reine », 124 fr. les 100 

kiio:- départ Plessé. 

Ali. .us pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condense 11G »» 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande 176 »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos iogés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provendo « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra 185 » 
Coquilles huîtres 00 » 

Sur wagon départ Nantes. 

î ourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho.. 80 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provencleine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Procii ...s Les Etablissements 
rséne Berun 

AU ,r..STATION DES CHEVAUX 
Ali/, al complet N" 1, 40 % 

ëvoinê, 35 % mélasse 95 »> 
/ iiïiiént « Le Picotin J>, pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

* Optima » : 
pr vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pr Cugraisscinent d. bœufs 120 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
* Optima » ; 

pr engraissement des porcs 109 »> 
pour porcelets et truies... 172 a 
Les 100 kilos iogés sur wagon Nantes-

Saiiit-Joscph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION GENERALE 
Frovende « Sucraff » N" 1... 75 >» 

— « Sucraff » N" 2... 72 >» 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit., 30 fr. franco. 

Savons j Savon, marque G.H.B., blanc 
j extra, 72 % d'huile, garanti 
j pur 320 »* 

Ces prix s'entendent aux 100 kilos 
par caisse do 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 "/e, 

« Croix d'Or » eu barre.. 345 »» 
en morceaux de 500 gram. 315 »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

Maïs poyr Semence 
Maïs roux des Landes 130 '** 

départ Nort-sur-Erdre. 
Maïs Bulgarie 110 » 

départ St-Mars-du-Désert. 
Maïs Ruffec, 130 »J 

départ Loirc-Inîérieure. 
Le tout les 100 kilos logés. 

I La Vie Syndicale ! 
■imMiiiuiaiiu •• > ■ 

Veriou 
Dimanche 31 mai, Salle du Patro-

nage, à fl h. 30 (heure légale), confé-
rence sur l'Electrification rurale. 

Saini-Chrîstophs-fo-Cûuperie 
Dimanche 31 mai, Ecole commu-

nale des garçons, à 11 h. 30 (heure 
légale), conférence sur l'Electrifica-
tion rurale 

Saiat-Sauvenr-de-Lanifemont 
Dimanche 31 mai, Salie du Patro-

nage, à 16 heures (heure légale), con-
férence sur l'Electrification rurale. 

Pontchâteau 
II vient d'être créé pour le can-

ton de Ponlchàteau et lçs .communes 
limitrophes, une Caisse locale de 
Crédit Agricole Mutuel qui sera affi-
liée à la Caisse Régionale de Crédit 
Agricole Mutuel de la Loire-Infé-
rieure, dont le siège est à Nantes,-
12, rue Beau-Soleil. Celte Caisse péui 
consentir des prêts aux cultivateurs 
et aux petits artisans ruraux à des 
conditions très avantageuses. Elle 
peut notamment, quand il s'agît 
d'acquérir une petite propriété ru-
rale, accorder des prêts d'une durée 
de 25 ans au taux de 1 % si l'em-
prunteur est pensionné de guerre, 
et de 2 fr. 75 s'il est pupille de la 
nation et de 3 % si l'emprunteur ne 
peut être rangé dans l'une ou 
l'autre de ces catégories. Des ris-
tournes allant dans certains cas jus-
qu'à 0 fr. 50 % par enfant, sont 
accordées aux emprunteurs dont les 
enfants sont âgés de moins de 16 ans. 

Nous engageons tous nos adhé-
rents à en faire partie et à faire 
de la propagande autour d'eux pour 
recruter de nombreux membres. 

Cette Société n'a. comme but que 
de faire profiter les agriculteurs et 
les petits artisans ruraux de TOUS 
les avantages des lois du 5 août 1920 
et du 17 mars 1931, qu'ils ne peu-
vent obtenir dans d'autres Sociétés. 

Pour se faire inscrire, il suffit de 
s'adresser à M.'EVAÏN, son secrétaire-
trésorier, qui fournira tous les ren-
seignements qu'on voudra bien lui. 
demander. 

Thouaré 
M. JOLY Julien, les Bues, à Thoua-

ré, est nommé Agent du Syndicat et 
de notre Coopérative. Nos adhérents 
de la région pourront désormais 
s'adresser à M. Jôly. 

Offres et Demandes 

Nous cotons actuellement cl sauf 
variations : 
Sulfate de cuivre ; 

Français au cours 
Anglais au cours 

Soufre... 150 » 
Sulfostéatite... 155 » 
Bouillie Azur 250 » 
les 100 k°' sur wagon ou pris à Nantes 

Collosoufre, le flacon de 500 gram-
mes, 15 fr. 50, pris dans nos bu-
reaux. 

Vitisoufre, lé flacon de 200 grammes, 
6 fr., pris dans nos bureaux, 

j Polysoufre, le kilo logé, 5 fr. 50. 
Adhésif, 3 fr. 50 le flacon dose, ou 

11 fr. le kilo. 
Bemise à nos adhérents, nous con-

sulter. 

Sel pour Fourrages 
35 francs les 100 kilos départ Batz. 

Par quantité un peu importante, nous 
consulter. 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
56. — A vendre, V-i muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Cbaron-Ja-
nin, 30, quai Malakoff, Nantes. 

107. — On offre près Le Bignou 
(Loire-Inf.), borderie des Bidellïères 
de 5 hect. 15 en terres labourables 
(sous-location autorisée), plus un 
hectare de prairie, logement et dé-
pendances, en échange de l'entretien 
d'un jardin potager, d'allées et de 
quelques Heurs. Agrandissement éven-
tuel du logement. Jouissance 23 avril 
1932. S'adresser à M. Dumoulin, 11, 
rue Guibal, Nantes. 

121. — A vendre, deux ruches à 
cadres « Dadant », état neuf, peu-
plées très fortes colonies avee 
hausses. S'adresser à M. Charles Ba-
digois, Le Làndreau (L.-L). 

122. — A louer fin septembre pro-
chain, région Muzillac, à prix argent 
ou demi-fruit, belle ferme proche 
gare et bourg, 40 hectares dont 17 
pi-âfrie's, eu partie clôturées, avec 
abreuvoirs,. 14 hectares labours, 10 
hectares . bois et landes ; vastes et 
modernes bâtiments exploitation, 
deux hectares choux et betteraves 
préparés, trente mille foin engrangés. 
S'adresser au Syndicat, 

BEÉAS^DES 
56. — On demande jardinier (fleurs 

et légumes). ' 
57. — On demande un ménage, 

hommes toutes mains, femme cui-
sine. Ecrire à M. Davos t, La Cour-
de-Liré, par Crapn (Mayenne). 

58. — Veuve avec 3 jeunes enfants, 
désire place basse-courrière dans 
ferme oti propriété. S'adresser à 
Mme Veuve Rédor, au Bois-Taureau, 
Saulron. 

Chemins ée Fer de l'État 

Pour les Vacances 
Voyageurs à la recherche d'un joli 

coin ou d'une plage de famille pour y 
passer vos vacances, ne vous mettez 
pas en roule- avant d'avoir préparé 
votre voyage. Ne commettez pas l'er-
reur de n ombreuses personnes qui par-
tent à l'aventure et s'en reviennent | 
désillusionnées parce qu'elles ne sa-
vaient pas qu'à proximité dp. leur vil-
légiature, elles avaient telles excursions 
intéressantes eu tels monuments à visi-
ter. 

Un voyage bien préparé vous aidera 
à passer d'agréables vacances. Dans ce 
but, le Réseau de l'Etat vient de réédi-
ter à votre intention son Guide Officiel 
Illustré qui contient, en plus d'une do-
cumentation intéressante, de nombreu-
ses photographies et des cartes des ré-
gions qu'il dessert. 

Ce Guide est mis en vente dans les 
Bibliothèques des gares du Réseau, Bu-
reaux de Tourisme des gares do Paris 
(Saint-Lazaro et Montparnasse) et dans 
les principales Agences de Paris, au 
prix de 4 i'r. 50 l'exemplaire. 

II est également adressé à domicile, 
contre l'envoi préalable d'un mandat-
carte de 5 fr. 55 pour la France et de 
7 fr. 50 pour l'étranger, au Service de 
la Publicité des Chemins de fer de 
l'Etat, 13, rue d'Amsterdam, à Paris (8*). 

Fermeture des Bureaux 

Du l" mai au 1" octobre, les 
Bureaux du Syndicat à Nantes seront 
fermés LE LUNDI MATIN. 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

175 à 179 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 27 mai. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos, réversibles. 
Sans ai! 

Avoines grises ou noires... 
— bigarrées 

Sarrasin (llretagne) 
— (Loirc-lnférieurc.. 

on „ 
Seigle 
Maïs Plntà disponible 

Ces cours s'entendent pa. wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Conrs du 27 ma'i 
Abricots, le kilo, 5 fr. —• Artichauts, 

les 12, 15 fr. — Asperges, la botte, 
5.50. — Carottes, la botte, 2 fr. — 
Choux pommes, les 16, 10 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 1.50. — Cerises, le kilo, 
G fr. — Cresson, les 12, G fr. —- Chico-
rées, les 12, 3>fr. — Eplnards, le kilo, 
3 fr. — Haricots verts, le kilo, 20 fr. 
— Laitues,, le cent, 30 fr. — Melons, 
la pièce, 20 fr. — Navets, la hotte, 1.50. 

Oignons, la hotte. 2 fr. — Poireaux, 
la botte, 5 i'r. — Petits pois, le kilo, 
2.25. — Radis, les 12, 4 fr. — Tomates, 
le kilo, 5 fr. 

^^HARCH 

174 
177 
101 
88 
98 

îoo 
52 
90 
85 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottelée (ray. Nantes) 2-50 
Paille dc.blé pressée (ray. Nantes) 230 
Paille, avoine bottes 230 
Paille avoine pressée... 220 
Paille orge pressée 2Q5 
Paille orge bottes 215 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 22 mai 
Ou cote le demi-kilo : 
VEAUX : 374. — Ire. qua!. 8.50 à 9.50; 

2e. quai., 7.50 à 8.50 ; 3c quai., G.50 à 
7.50. 

BŒUFS : 7. — Devant : Ire quai., 
3.75 à 4 fr. ; 2c quai., 2.75 à 3.25 ; 3e 
quai., 1.75 à 2.75. — Derrière : Ire 
quai., fi.50 à 7.50; 2c quai., 5.50 h 0.50; 
Je quai., 4 it 5 fr. 

MOUTONS : 239. — Ire qua!., 9 à 
10 fr.; agneaux, sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plus haï. 1.75; plus haut, 
7.50; prix moyen, 4.6'J. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 
0.50; plus haut, 9.50; prix moyen, 8 fr. 

MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; plus 
haut, 10 fr.; prix moyen, 9.50. 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1" choix 800 à 900 
Muscadet — 2« — 700 â. 800 
Gros-Plaut 1930 400 à 473 
Noah 175 h 200 

Êkf^MWTÏFLjF " UOS BOUCHONS -

**^rSK. 8
 ARTICLES DECAVE 

chez Emile BOULLERY 
J.-B. T0ULÛH, Suce 

Quai Brancas (près la Poste; - NANTES 
 Téléphoné 133.01 ' i 

NANTES (Talcnsac) 
On cote, le demi-kilo : 
Bœufs. — lie catégorie, 9 à 1G fr.; 

2e caiég., 3 à 4 fr. ; 3e calég., 'J à 
3 irancs. 

Veaui — Ire catég., 9 à 13 fr. ; 2c 
categ., 8.50 ; 3e catég., 4 à 0.50. 

Mouton. — Ire catég., 11 à 14 fr. ; 
I3c catég., 8 à 10 ; 3e catég., 4.50 à 5 fr. 

Porcs. — G.75 à 8.50. 
Leurre. — 7 à 8 fr. 50. 
Œ-ufs. — La douzaine, 4.75 à 5.25 
Lapins. — 7 fr. 
Poulets. — 12 à 13 francs. 

NANTES (place Viarmc). 
Chevaux : amenés 130, vendus 1.500 à 

5.000 francs. Poulains : amenés 9 ven-
dus 1.800 't 2.200 francs. Vaches : ame-
nées, 58; vendues J.60O h 4.500 francs. 
Génisses : amenées 9, vendues ïJOÔ à 
l.GQfl fïQncS; Taureau : amenée 1, ven-
du 2.200 frapes .Porcs : de lai!, amenés 
66, vendus 100 a. '15(r francs; nourrins, 
amenés 12, vendus 200 à 225 francs. 

Prochaine lundi S juin, 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 45 à 50, moyens 

40 à 45, petits 35 à 40; pigeons, la cou-
ple, 10 à 12; lapins, la 'pièce, 12 à 25; 
œufs, ta doïiz., 8 fr. 50 à 4 fr.; beurre, 
le demi-kilo, G à 7 fr. — Veaux, le kilo, 
8 à 9 fr. 50; porcs, G fr. 10 à 6 fr. 25 ; 
porcs de lait, 85 a. 1-0 fr. 

CHATEAUimiANT 
Blé, 178 fr.; sarrasin. 100 fr.; avoine, 

100 fr,; orge, 100 fr.: son, 80 i'r.; paille, 
140 IV.; foin, 140 fr. 

Cidre, 250-270 fr. la barrique. 
ïîcurrc, en gros 10 fr., au détail 12 fr. 

le kilo: œufs, 3-4.50 la. douzaine. Pon-
tes, -'82-87~ fr. ; gros poulets, 35-40 fr. ; 
jeunes, 20-25 fr.; canards. 38-44 fr.; 
pigeons, 10-12 fr. la couple; lapins, 13-
18 fr.; petits pour élever. 7-8 fr. • 

Bœufs et taures, 4.50-5 fr. le kilo; 
taureaux et vaches, 4-4.50; veaux, 3.50-
3,00 ta livre; norcs gras, 5,50 le kilo; 
maigres. 150-2.S!» fr.; de lait, 50-90 fr. 
ta pièce. Baisse sensible sur les porcs 
gras. 

NOZAY 
Blé, 174 à 175 Cr,; seigle, 83 à 85 fr.; 

orge mouture, 7G à 78 fr. ; avoine, 98 
à 10!) fr,: sarrasin, 95 à 97 fr.; son, 
70 à 72 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 10 à 20 fr., 
au détail 14.50; poules', 25 à 32 fr. 

Porcelets de six à huit semaines, 70 
à 110 fr.; de deux à trois mois, 120 à 
220 fr.: courantins de trois à quatre 
mous. 225 à 320 fr., suivant poids et 
bea uté. 

Bœuf, 4.50 à 5 fr.; taureau. 4 à 4.40; 
vache, 3.75 à 4.25; veau, 7.70 à 7.80: 
mouton, 7.75 à 8 fr. : porcs gras, 5.70 
à 7.80; mouton, 7.75 à 8 fr. ; porc gras, 
5.70 £t 5.75 le kilo sur pied. 

BLAIN 
Blé, 173 à 175 fr.; avoine, 100 à 

105 fr.; blé noir, 100 à 102 fr.; seigle, 
90 à 95.fr.; orge, 90 à 92 fr. Foin, les 
500 ' kilos. 105 à 115 fr.; paille,. 100 à 
120 fr. Poulets," 1A couple, gros 40 à 
50 fr.. moyens 30 à 40 fr., petits 25 à 
30 fr.; canards, la pièce, 12 à 22 fr.; 
oies. 35 à 40 fr. ; pigeons, la couple, 8 
à 12 fr.; lapins, la pièce, gros 20 a 
25 fr.. petits 12 à 20 fr. : œufs, la douz.. 
4 à 4.25; beurre, ie demi-kilo, 5.50 à 
6 fr.; cidre nouveau, ta barrique, 200 
à 250 fr.; cidre vieux, 150 à 200 fr. 

LA ROCHE-BFRNARD 
Farines, Ire quai., 24G à 248 ; blé, 170 

à 172; seigle, 80 à 85 ; sarrasin, 95 à 
100 ; avoine, 90 à 92 ; orge, 88 à 90 ; 
son, 72 à 75 ; paille, 110 à 120 ; foin, 
125 à 140 fr. les 500 Uil. 

Cidre, 280 à 300 fr .la barrique, 
Beurre : en gros, 10 à 11 fr. le kil.; 

détail, VI à 13 fr. Œufs, la douz., 3.75 à 
4 fr. ; jeunes poulets de grain, 50 à G0 
fr. la couple; vieilles poules, 30 a 40 fr. 

Bœufs gras : le paire, 5.0OO à 7.000 fr.; 
5 à 5 fr. 50 le kilo. Vaches : 1.200 k 
2.150 fr.; 4.20 à 4.70 le kilo. Veaux : 7.50 
à 9.20 le kilo ; porcs gras, G à G.25 le 

kilo ; porcs maigres, 5 à 5.75 le kilo; 
porcs de lait, 80 a 105 fr. Veaux 7 fr. 50 
à 9 fr. le kilo, en houuc qualité. Méven-
te sur les porcs. 

t'Ai M la i . 
Farine, 250 à 252. Blé, 1G8 à 170- avoi-

ne, «8 à 90; blé noie, 90 à 95; son, 70 à 
75; foin, les 500 kilos, 85 à 90; paille. 
100 5 105. 

Beurre, en gros, ïe kilo, lt à 11.50; 
la livre, 5.50 à G ; coufs, la douzaine, 4 
à 4.50. Poulets, la couple, 28 à 41 ; ca-

. nards, 32 à 36 ; pigeons, 10 à 12; la-
i pins, la pièce, 14 à 20. 
I Bœufs gras, le kilo, 5 à 5.40; taureaux 

5 à 5.20; vaches, 4.80 à 5 ; veaux G.50 à 
7; moutons, -6.90 à 7.20; pores, 6.3» 
à G.70. j iAINT-PHU.Uiïin'-l l-.-i,,. . 

Pou'cts, la couple : gros, GO à 70 fr.; 
moyens,' 45 '.à 50 fr.; petits, 35 à 40 fr. 

| —- Canards, ta pièce, 13 il 1G fr. —- Pi-
geons, la couple, 5 à G fr. — Lapins, ht 
pièce, 13 à 20 fr. — Oïufs, la douz., 4 .'t 
4 fr. 50. — Beurre, le dcmi-kil., G fr. 75 
à 7 fr: 

SAl.s"fT,-!\V5 
' Poulets, la couple' : gros, S> 
moyens, 70 à 90; petits, .' " 
geons, la couple, 9 ù VI; Jai 
12 à 28; Oiufs, la douzaine, o 
beurre, le demi-kilo, 6.50 à 7. 

UPUSSA> 
Bœufs gras, première qualité 5.50, deu-

xième qualité 5, troisième qualité de 
4.50- à 4.75 ; vaches grasses 5.05, 4.90, 3 à 
4 ; taureaux, première qualité 5, deuxiè-
me 4.50, troisième de 4 ;'i 4.30. 

.ANNE 
) il 110 ; 

0; pi-
. pièce, 
à 5.50 ; 

Foires et Marchés fie la Semaine 
Lundi 1"" juin. — Guérande, Mois-

don-la-Bivière, Saint-Colombin, Tou-
vois, Vigneux, Nozay, Pontchâteau, 
Varades. 

Mardi 2, — Blain, Le Loroux-Bot-
tercau, Soulvachc, Saint-Etienue-dc-
Monlluc, Montoir-de-Brctagne, Paulx. 

Mercredi 3. — Herbignac, Machc-
coul, Savenay, Châteaubriant. 

Jeudi 4. ... La Chapelle-Heulin, 
Ancenis, Gordemais, Saint-Jean-de-
Gorcoué. 

Vendredi 5. — Nort-sur-Erdre, 
Clissou, Paulx, Sainl-Nazaire. 

Samedi ti. — Abbaretz, Joué-sur-
Erdre, Saint - Etienne - de - Mohtluc, 
Saint-Lyphard. 

fiUILES et GRMSSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue frajico 
lotîtes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr, et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
Lilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
fur 170»; SU 1. 25 1. 

Demi-fluide 3 20 3 00 4 » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
i'r cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
i" Transmissions,. 3 20 3 GO 4 » 

Pour écremeuses : 
Oemi-bUaicne 4 10 4 50 4 90 
lii&aclie pure 4 60 5 » 5 41, 

Pour Moteurs et Autos : 
Très tluide (Ford) 0 90 4 30 4 7U 
Fluide, Ys fluide... 4 20 A 00 5 » 
Vi épaisse 4 50 4 90 5 30 
Epaisse 5 20 5 00 0 » 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 60 8 » 8 40 

Huilo de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtei. 

Eu fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevre?: CE JOURNAL chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative. 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2. rue Scribe, 
à Nantes. Vous recevrez votre Carte d'Adhérent pour 1931. 

LE PHENIX VIE 
rEitnprht priïés atsujctUe n lio l'ÉSt) 

Française 

Blé, 172 à 175; avoine, 110;- blé noir, 
110 à 115 ; paille, les 500 kilos, 125 à 
110; poulets, la couple, gros S>G à 60, 
moyens 40 à55; petits 40 à 45; lapins, 
la pièce,* 15 à 20; œufs, la douzaine, 4 à 
4.25; beurre, la livre, 7 à 7.50; bœufs 
gras, te kiio sur pied, 4 à fl: boeufs de 
travail, la paire, 5.000 à 9,000; vaches 
grasses, le kilo, 4 à 5.50;«vaches laitiè-
res, 2.000 à 3.500; veaux, le kiio, 7 à 
S ; porcs, 0.30; pures de lait, à 200. 

GRANDS RIÎSE.U X 01; CIIK.MINS DE FEU 

FllAJiÇAlS 

Exposition Coloniale Internationale 
DE PARIS 

(Mai ù Novembre 1931) 

Billets spéciaux d'aller et retour 
à prix réduit 

A l'occasion de l'Exposition Coloniale 
Internationale de Paris en 1931, il est 
délivré aux porteurs de bons à lots de 
cette Exposition pendant la période 
comprise entre I'avant-véitlc de l'ouver-
ture de cette' manifestation et la veille 
de sa fermeture et dans ta limite de 
deux voyages par bon, des billets d'aller 
et retour à prix réduit, au départ d'uno 
gare quelconque des Grands Réseaux 
français à destination de Paris, sous 
réserve d'un parcours simple do 200 
kilomètres. 

Réduction sur le prix doublé des 
billets ordinaires simples à plein tarif : 
30 % de 200 ii 500 kilomètres ; 33 % 
au-dessus de 500 kilomètres. 

Validité : 10 jours de 200 à 500 kilo-
mètres ; 15 jours au-dessus de 500 kilo-
mètres, sans acuité de prolongation; 

Ces billets ne permettent l'enregis-
trement comme bagages que des objets 
à l'usage personnel des voyageurs. 

L,'Imprimeur-Gérant : F. DUPAJ. 

PAS Lt9 

COLORÉ ■ BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CL ARIFiÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS ÛâTË 
sxtotn LA VRAJS *Mnacff 

1 et E. OALICHÈRE • St-LÔ 

Sa « Mixte Capitalisée », la plus mo-
derne des combinaisons, avec partici-
pation aux bénéfices et garantie de Tin-
validité ; 

Sa « Complète » couvrant le. risque de 
guerre sans surprime ; toutes assuran-
ces Vie, Décès, Invalidité (« Complé-
mentaires ») ; 

Ses a Livrets tic Rentes viagères ». 
S'adresser : aux Agents généraux du 

Phénix, en province ; au Siège social, 
rue Lafayette, 33, à Paris (9"). 

ANCENIS : M. Yves Bédane. — CHA-
TEAUBRIANT : M. Thomas ; M. Hu-
bert, à Villepot. — NANTES : MM. An-
gebautl, 15, rue Crébillon ; Fougères, 16, 
Quai Duguay-Trouin. - PAIMBŒUF : 
M. de la Guerivières, 8, rue de l'Archc-
Seche, à Nantes. — PORNIÇ : M. Char-
les Devy. — SAINT-NAZAIRE : M. Tef-
fo, 16, rue Villès-Martin. 

Dépôts : Pharmacies Oiion, a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-

) tagna ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
j Lagcaf, à Savenay ; Thibault, à ft- * 

la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le. 
roux, à Plessé. 

vous offre sa 

2BO kllogs utîîes 
impôt 5 cv. pour 

Je soussigné, désire adhérer an SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA 

Î.OIRL-INI'ÉIUEUP.E, en qualité de Membre ordinaire, à partir de Vannée 1931 et pour le 

département de -, 

 , L „...,.„.. • ---r-

Adresse : ...„ - ' 

Commune : »... - v 

Bureau de Poste : „..._. - " 

(Signature) 

(V) Ecrire très lisiblement. 

è Sa commande et 24 
mensualités de ôOO fr.*». 

Pfin comptais 

GRAIN STIÈRS - EPICIES9 
yûfe 80«ÎKàoERS-aOROR5UaS 

fflfËÉÈb 

Société f^aniaise 
lies Mutiles FtSUStOÏ 

b, Quai lie-Gioiïette - NANTES 
Téléphone S 23-63 Inter 0.5 

SË3SI 

î Fortes 1 
i 4 m x 2^50 
j ~i 55 fr. 
■ 8 m x 4 ta 

iacnes 
4 m x 3 m 
T87 fr. ' 

5.50 x 8.50 

JL'J a«.^'a^ «s—JJLL 
avec eeîîie'rs, complètes 

Matériel PLSSSOH, triples fils 
5 m S 3 m 5 m x 4 m 0 ni x 4 m 7 m x 4 m 
23! fr. 

(i m x 3.50 
302 fr. 

0 m x 5 m 
363 fr. 

7 m x 5 m 
416 fr. i 

8 m x 5 m ' 

"472 1V. 292 1V. 3 8 8 1V. 446 fr. 5 S 9 fr. 560 1V. 
£H LOCATtONs 5 Centimes par mètre carré et par jour 

avec faculté pour le preneur d'opter pour l'achat _ pour le preneur d'opter pour 
BOM POUR U'N Catalogue PLISSON qui contient les échantillons 

des Bâches PLISSON, Sacs à Grains, Tentes ragées et unies. Cordes, etc. , Cordes, etc, 
i" Arrondissement 

. . ..■ Coutral 98-51 
Pour entretenir vos Bâches, demandez le tarif da l'OHENIC en Bidons 

iQ. 37, RUE DE VI&RMES, 
Tel. Uulcubcrg 1346 — 

iiitôifci — ioiurimcne DUPAS et C"- ta s»int.rt*.mi..nt. — Télénb. 146-55.» Coxnute-Postal i û.083-ftantes» 


